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UN BON MANUEL D’AGRICULTURE
Constitue un guide précieux 

en tout temps de l’année *

TOUS les sujets que traitent les professeurs de Ste-Anne de la
Pocatière, concernant les sols, les engrais, les cultures, les 
pâturages et les éléments de chimie agricole dans le 1er tôme.

“Les Champs”: l'anatomie — les races — les rations alimentaires 
et les soins que réclament les animaux de la ferme dans le 2e tô­
me, “Les Animaux" sont classés et indiqués dans une table des ma­
tières préparée avec soin et qui aide à trouver en un “clin d’œil” les 
chapitres traitant de tous les problèmes qui exigent une solution im­
médiate soit pour la direction- des travaux de la ferme ou l'exploi- 
tation profitable des troupeaux.

Vous vous féliciterez toujours d’avoir à votre disposition un 
auxiliaire aussi précieux, et jamais vous n’aurez meilleure occasion 
de vous procurer ces volumes aussi avantageusement qu’en profitant 
de notre offre spéciale.
Les deux premiers tômes sont publiés et se vendent $1.00 chacun:

Le premier est intitulé “LES CHAMPS” 
Le second est intitulé “LES ANIMAUX”

Vous obtiendrez l’un ou l'autre avec un an d’abonnement à notre 4A 
journal, au prix spécial de.... .............. ...........................................................04

Envoyez votre remise immédiatement en mentionnant le volume désiré, à

LE BULLETIN DE LA FERME, Ltée
Case 159 B.P. St Roch, Cité de Québec

25

5

25

€

Bibliothèque 
de l’Ecole 

d’Agriculture, 
X

%
a.

25 JUILLET 1935



BULLETIN DE LA FERME, Québec, 25 juillet 1935— Volume XXIII, No 30

Za médecine vétérinaireConcours de ponte de 
l’Ouest de Québec

Marché des iruits et 
légumes

Concours de ponte de 
l’Est de Québec Par Dr J.-A.- E. BÉDARD, M.

Réponse aux consultations

V.
Trois cent dix-sept wagons de fruits 

et légumes sont entrés sur le marché de 
Montréal durant la semaine finissant le 
18 courant. Ces chiffres se comparent 
à 437 wagons pour la semaine précé­
dente. Il a été reçu 5 chars de pommes; autres trayons ne donnent presque pas
11 chars de pommes de terre; trois de lait. Que conseillez-vous dans ce cast 
d’oignons; 92 d’autres fruits assortis; • 
5 de légumes variés: 170 de bananes

Semaine finissant le 17 juillet 1935- 

sous la direction de la Station Expérimentale 

Ste-Anne de la Pocntière, Qué.

Total Total 
Parqueta Propriétaires Race Œufs Points
2. Taylor, G. 6................ L.B.C.S. 1639 1848.3

Semaine finissant le 10 juilot 1935 

sous la direction de la Station Expérimentale
Q. Ma vache, depuis qu'elle a vêlé, a 

un côté du pis enflé. Les trayons de ce 
côté ne donnent qu'une eau jaunâtre. LesDOMINION de LENNOXVILLE

Total Total
Race Œufs PointsParquets Propriétaire

Rép. à A. G.—Votre vache me semble 
souffrir d’une forme de Mammite. Pour 
confirmer ce diagnostic, il vous faudra 
faire faire l’analyse du lait, et suivant les 
résultats de cette analyse, un traitement 
approprié vous sera indiqué. Les éch^H 
tillons de lait doivent être envoyés, pour 
analyse gratuite, au collège Macdonald, 
Laboratoire de Pathologie.

1. Riverside P. Farm....
2. G.-K. Campbell..........
3. Arthur Préfontaine...
4. Antonio Dupuis...........
6. C. Drummond.............
6. Adélard Fortin...............
7. Couv. Coop. Marieville

L.B.C. 1379 1559.1 
1389 1408.1 

** 1336 1481.8
° 1062 1072.2

Volume XXIII-e. Couv. Coo MontmagnyP.R.B. 1603 1742 4
7. Sta. Exp. Lennoxville.. ** 1692 1645.0
S Sta. Exp. Kapuskasing. ' 1296 1369.2
8. Sta. Exp. La Ferme.... “. 1526 1582.4

10. Sta. Exp. Ste-Anne.... ** , 1541 1663.4
11 Sta. Exp. Ste-Anne.... " 1376 1363.7
12. Sta Exp. Ste-Anne.... " 1498 1604 7
13 Sta. Exp. Ste-Anne. ... ** 1597 1638 8
14. Slacer, Kenneth.............** 1538 1652.3
14 Letendre, J.-W................" 1260 1320.3

Total.................................... 16586 17300.6

et 31 wagons de fruits tropicaux. Sur 
onze wagons de pommes de terre les 
provinces de l'Ile Pr. Edouard et le 
Nouveau-Brunswick en contribuent res­
pectivement 5 et 6 wagons chacune.

BULLETIN SUR LA RECOLTE
QUÉBEC

DISTRICT DE MONTRÉAL: Les 
conditions de température sont tou­
jours favorables à la végétation, et 
toutes les récoltés qui poussent présen­
tent une amélioration normale. Les

1452 1519.6
1649 x1698.1

1336 1465.1
1093 1034 0
1351 1347.2

(J.-R. Careau).
8. W M. Oliver....
9. H.-R. Drew...........

10. W.-M. Oliver...
11. I.-A. Gnaedinger.
12. Couvoir Co-opératif 

Ormstown,W.W.Elliot '•

..P.R.B.
1355 1501.2 
1438 1599.1

1209 1266.

1388 1491.6
1176 1114.9
855 1003.

1329 1428.4
1094 1142.4
1372 -1364.1

Q. Mon cheval est atteint des vers et 
des barbeaux. Je voudrais l’en débar­
rasser. Voulez-vous m’indiquer le traite­
ment approprié?

Rép. à P. L.—Le meilleur temps pour 
faire un traitement est en hiver, au début 
de février, et les médicaments les plus 
efficaces à employer sont: le tétrachlorure 
d'éthyl ou de carbone, ou encore, le ver- 
butane. Je vous conseillerais cependant 
de requérir les soins d’un médecin vété­
rinaire, car, dans ces cas, le traitement est 
difficile d’application.

13. C.Coopératif Ormstown
(Taylor Bros) ............\ "

14. S.-C. Billings........................”
15. C.-R. Waldron......, ** 
16. Mrs. Alex. MacKay....“ 
17. Mrs. L.-H. Parker ............. **
18. Sta. Exp. LaFerme.... " 
19. Couv. Coop. Papineau

(Etienne Rioux)......... **
20. Riverside P. Farm ......... L.B.C. 1165 1290.6

Il ne faudra pas oubl 
dière bien remplie de se 
dre après chaque voya 
de 7 lbs de sel par to 
combustion spontanée, 
tions que la fenaison se 
titë de se! n’affecte pas 1

Concours de ponte 
Canadien

POMMES continuent à se développer 
et aucun rapport ne signale de “chute” 
dépassant la moyenne. Les FRAISES 
sont terminées dans le district. Des 
quantités modérées de FRAMBOISES 
commencent à arriver sur tous les 
marchés. La qualité et la grosseur des 
fruits sont exceptionnelles, et tout indi­
que un bon rendement. Les POMMES 
DE TERRE nouvelles sont plus grosses, 
mais en raison des gros arrivages qui 
continuent à encombrer les marchés 
locaux les prix restent relativement 
faibles. Les POIS Alaska hâtifs sont 
à peu près terminés et les fabriques 
commencent maintenant à mettre les

983 987.
36ème semaine, finissant le 10 juillet

Total. 25301 26773.4

Nous en sommes au terme de la neu­
vième période de quatre semaines du 
concours 1934 35 et les résultats indi­
quent une avance notable sur ceux du 
concours précédent à la même date. 
Même le rendement des derniers sept 
jours a été supérieur à celui de la semai­
ne correspondante de l'été dernier. Le 
record des parquets étoiles est de 205 
œufs de plus et celui de la meilleure pon­
deuse du concours à date accuse une 
augmentation de 27 œufs sur la cham­
pionne de l’été dernier au même temps. 
Le pourcentage de ponté est de 1.2 pour 
cent plus élevé également.

Il faut mentionner toutefois que, com­
parés avec la semaine d’avant, la récolte 
d’œufs de la semaine dernière montre 
une diminution de 44 œufs et le nombre 
de sujets temporairement improductfis 
s’est accru.

Les trois meilleures colonies ont 
compté les points suivants pour la 
semaine :

- Les cultures de pom: 
mouches à patates. Ay 
quents à la bouillie b 
et protéger les plants co 
dies.

16ème CONCOURS DE PONTE CANADIEN 
TENU A LA FERME EXPÉRIMENTALE

A OTTAWA. ONT.
Q. Ma vache a mis-bas il y a en mois. 

Depuis une semaine, il y a du sang dans 
le lait. Voulez-vous m’indiquer la cause. 
Nous lui donnons pour nourriture un demi 
seau de pommes de terre crues hachéess.

Total Total
Race Œufs PointsParquets Propriétaire

1. Sta. Exp. La Ferme.. P.R.B. 1449 1408.6
1357 1382.2
1376 1342.2
1449 1638.9
1342 1513.8
1581 1449.5
1380 1354.6
1631 1712.3
1368 1349.3
1233 1178.0
1531 1726 0
1550 1288.7
1385 1450.9
1597 1653.4

2. Sta. Exp Kapuskasin
3. Sta. Exp Kapuskasin
4. A.-J. l rquhart...........
5. R.-W. Kettles.............
6. Frank Teasdale.........
7. W.-S. Hall....................
8. K. Slacer.....................
9. J.-H. Thompson.........

10. G.-A. Robertson & So
11. G.-W. Grant................
12. A.-H. Dickinson.............
13. A. P. R. Dunlop............ W.B...
14. Fisher P. Farm...
15. M. C. Wallace.
16. Mme C.-H. Moore

Dans la province d’Or 
• excessivement rare. 
Tes foins et les récoltes d 
bons hommes, et de $10 
ferme, logement et nou

, , Rép. à L. J. F.—Votre vache me semble 
Laxton en conserves. Les rapports souffrir d’une forme de Mammite. Pour 
venant de différents districts déclarent ce diagnostic, il vous faudra faire faire 

l'analyse du lait, et suivant les résultats 
de cette analyse, un traitement approprié 
vous sera indiqué. Les échantillons de lait 
doivent être envoyés, pour analyse gra­
tuite, au collège Macdonald, Laboratoire 
de Pathologie.

que les tiges portent un assez bon 
nombre de gousses, qui sont bien rem­
plies. Les tiges de TOMATES ont 
une bonne apparence dans tous les 
districts; les tomates vertes mesurent 
entre un pouce et un pouce et demi et 
les tiges portent un bon nombre de 
tomates. Le blé d’Inde a fait de bons 
progrès en ces deux ou trois dernières 
semaines. L’avoine et 1,’orgé épient 
dans presque tous les districts. Il se ré­
colte des quantités abondantes de 
légumes frais dans tous les districts 
maraîchers; les carottes, betteraves, 
choux-fleurs et choux sont d’une qualité 
et d’une grosseur exceptionnelles. • Les 
fèves à beurre plates et rondes sont 
maintenant abondantes.

DISTRICT DE LA VILLE DE

Les producteurs de
Nouveau Brunswick....R.I.R. 1483 1465 7

.... " 1207 1186.3

L.B...

grc
té certaines mesures en17. Manor Farm........... 1138 1146 6

1542 1652.9
1254 1153.9
1290 1288.4
1305 1227.3
1427 1480.9
1432 1502.9
1817 1943.2x
1698 1895.0

vendus par les membre 
adopté un genre de bou 
étiqueté au nom de la 
non, les bons exemples 
initiatives portent des 1 
pays.

18 W -8. Hall....................
19. R.-J. Steele.................
20. R. Haycock...:.........
21. Alex. McLean.............
22. Manor Farm................
23. Philip Henrich...........
24. G.-8. Taylor..........
25. F.-C. Evans................
26. Reliable P. Farm....
27. J.-G. Tweddle.............
28. R.-J. Penhall..............
29. M. Shants & Sons...
30. A.-E. Shank & Sons.

La levée, la conservation 
et la vente des oeufs

Par W. T. SCOTT, Station expérimentale 
fédérale, Harrow, Oni.

Parquet
18-L.B., W.S. Hall..

8—-R.B., K.Slacer...
28-L.B., R. J. Penhall.

Points Oeufs 
66.5 58 
62.5 57 
59.6 53

727 774.9
1034 1094.0
1479 1606.1
1130 1024.4
1612 1713.6

P.R.B. 1509 1663.3
1360 1487.6
1470 1405.6
1471 1471.2
1311 1339.5

Il s’est fabriqué en 19 
fromage de moins, au - 
1933. Les chiffres que n 
ment relatifs à la prod 
Québec indiquent que 
encore un fort déficit cet

Nous avons à enregistrer un autre 
décès dans le parquet qui a tenu le 
premier rang jusqu'à présent, cependant 
l'ordre des six premières colonies ne 
subit aucun changement de position.
24- IB, G S. Tayler...................... 1943.2 1817
25— L B., F.C.Evans........................ 189.5 0 1698
11- R.B., G. W.Grant...................... 1726 0 1531
30—L.B., A. E. Shank & Son  1713 6 1612 
8—R.B., K. Slacer...........................1712.3 1631
14— W. W., Fisher P. Farm ...............1653.4 1597

Parmi les six meilleures pondeuses, 
il y a changement aux cinquième et 
sixième positions. A la fin de la semaine 
les vedettes se placent comme suit:

31. Ferme Exp. Ottawa..
32. Ferme Exp. Ottawa..
33. Wm. Lapointe.........
34. R.-J. Rene de Cotret.
36. Jas. M. Winter, Jr...

Total...............

Ayez soin de mettre à la disposition de 
vos poules des nids profonds, spacieux 
et vous aurez beaucoup moins d’œufs 
cassés. Les œufs devraient être levésQUEBEC; Temps pluvieux. Les 

POMMES prennent bien leur grosseur; 
la chute de juin n’a été que moyenne. 
La production des FRAISES bat son 
plein. Les prix sont restés à un bon ni-

48925 49971.7 sur les nids au moins une fois par jour 
et même deux fois, le matin et le soir, par 
les temps de grand froid ou de grande 
chaleur, afin d’éviter qu’ils ne gèlent ou 

veau, mais la saison a causé un désap- • qu’ils ne chauffent. heOXYMEL
SIROP AU MIEL.—Oxymel à l’Eucalyptus de­
vrait être essavé dans toutes les familles. Remode 
fameux contre les rhumes, bronchites, coqueluche, 
etc. Procures-vous-en une bouteille chez votre 
pharmacien ou chex J.-E. Livernoie et W. Brunet.

"Le fromage est un p 
et en matières miné 

grande valeur nutritive, 
centration des éléments 
du lait que l’on retrouve 
serve très bien. Le from 
leur place dans notre ali 
l'avis d’une experte en di

pointement; à cause des pluies fré­
quentes les fraises sont devenues très 
aqueuses et se sont amollies rapidement. 
Sur les marchés publics hier, les prix 
variaient entre 35 cents et 45 cents par 
douzaine de chopines. Les FRAMBOI­
SES commencent à arriver et l’on comp­
te qu'il y en aura de petites quantités 
commerciales samedi. Les TOMATES 
grossissent bien et on commencera sous 
peu la première cueillette dans les dis­
tricts hâtifs. Les POIS et les FEVES 
commencent à faire leur apparition et 
ils sont de bonne qualité. Les CHOUX, 
OIGNONS, BETTERAVES, CELERI 
et AUBERGINES promettent de don­
ner une bonne récolte et ils sont ex- 
emptsd'insecteset de maladies à l'heure 
actuelle. Les EPINARDS, CAROT­
TES, NAVETS, CONCOMBRES, 
CHOUX-FLEURS et LAITUE sont

Portez immédiatement les œufs, 
vous venez de prendre sur les nids dans 
une cave fraîche, où la température est 

, basse et assez uniforme. Il peut être 
bon d'ouvrir un ou deux châssis et de 
remplacer les vitres par des écrans de 
coton afin d’assurer une bonne ventila­
tion qui emportera l’excès d’humidité 
ou les odeurs. Ne lavez jamais les œufs 
sales avec de l’eau; frottez-les avec du 
gros papier, de sable. Les taches dis- 
paraîtront si vous appliquez un peu de 
vinaigre sur un linge propre. Le lavage 
des œufs détruit l’enduit protecteur et 
les œufs sont classés dans une catégo­
rie inférieure.

A la station expérimentale fédérale de 
Harrow, Ontario, nous nous servons de 
ripes ou copeaux propres de pin pour les 
nids, et cette litière nous a donné les 
meilleurs résultats. Elle facilite le

247—L.B.,G.S. Tayler... 
112—R.B., G. W. Grant... 
249—L.B., G. S. Tayler... 
254—L.B., F. C. Evans.... 
245 —L.B., G. S. Tayler.... 
111—R.B., G. W. Grant...

LE "BULLETIN DE LA FERME" 
est imprimé

par "LE SOLEIL”, Limitée
Coin St-Vallier et de la Couronne. Québec

.. 256 5 222

.. 239 4 202
.. 2388 206
.. 2334 200
.. 224.5 209
.. 223.5 190 Les mauvais

L’épervière orangée q 
devient un grand fléau d: 
du Canada.’ L’épervière 
dans les pâturages du su 
appauvris, et son type d 
feuilles près de la terre, lu 
tes plus faibles, et cause u 
Le moyen le plus écono mettre toutes les éten 

de courte durée et 
l’emploi de fumier et d’e 
pâturages permanents, on 
l’épervière presque compi 
cations tous les deux ans 
la composition suivante: 
moniaque, 300 livres de s 
de muriate de potasse; le 
est appliqué au commence 
née où l’on ne met pas d’e 
Après deux applications d 
que l’on obtient d’aussi b 
cet engrais une fois tous le 
sulfate les deux autres ann 
ploi d’engrais chimiques co 
d'ammoniaque seul, appliç 
donne un bon contrôle et 
bonnes graminées et des tri

/

NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION UN

ERVICE D’IMPRESSION nettoyage des nids et fait un meilleur 
coussin.que le foin ou la paille hachés.

A cette saison de l’année les coques 
des œufs sont plus exposées à être f 
les, cassantes, à cause des fentes e Y 
cheveux; souvent également leur conte­
nu est de qualité inférieure à cause des 
jaunes “d’herbe” ou foncés; un mirage *, 
soigneux s'impose donc si l’on veut 
obtenir les meilleurs prix. Mirez vos 
œufs et classez-les conformément aux 
règlements canadiens du classement et 
emballez les expéditions destinées au 
commerce de gros dans des cartons 
propres et des bonnes caisses.

Pour un commerce spécial, de choix, 
les œufs peuvent être mis dans des car­
tons propres portant une bande ou un 
cachet gommé qui garantit la qualité 
du contenu.

abondants. Les POMMES DE TERRE 
sont déjà sur le marché et elles sont 
grosses et propres. Le prix reste à 
environ $1.50 le sac. La demande est 
bonne. Dans les endroits élevés les 
fortes pluies n'ont pas causé de dégâts 
sérieux, mais elles ont causé beaucoup 
d’inquiétude aux jardiniers dans les 
endroits bas.

DES MIEUX OUTILLÉS DE LA VILLE

Nous pouvons exécuter 
tous genres d’impressions 
tels que:
Brechures--Rapports--Factum fl 
Catalogues-- En-têtes de Lettre» 
Circulaires—- Enveloppes —Fac- 
tiares — Etc.— Etc..........................

GENS DE LA CAMPAGNE ET DU DISTRICT 

FAITES IMPRIMER 
au 

"SOLEIL"
Nee prix sont bas!

Demandes non cotations

Le Bureau fédéral de la Statistique a 
fait un relevé de la production du fro­
mage refait ou fondu (processed cheese) 
au Canada pour la première fois en 1924. 
La production totale cette année-là se 
montait à 16,893,283 livres. En 1925, la 
la production était de 32,652,569 livres; 
elle a diminué depuis pour tomber à 
10,635,024 livres en 1933. En 1934, elle 
était à 11,996,348 livres, soit une aug­
mentation de 1,361,324 livres sur 1933, 
ou 13 pour cent.

LE SOLEIL LTEE
(Département de L’Imprimerie)

Encouragez nos Annonceurs
asc An V 3.
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PROPOS COURANTS
Augmentation en rende- 

ment et en valeur
it atteint des vers et 
voudrais l'en débar- 
m’indiquer le traite-

Il ne faudra pas oublier cet été. de garder une chau­
dière bien remplie de sel sur les tasseries et d’en épan- 
dre après chaque voyage de foin engrangé. Il suffit 
de 7 lbs de sel par tonne de foin pour prévenir la 
combustion spontanée, très à craindre dans les condi­
tions que la fenaison se fait actuellement. Cette quan­
tité de se! n’affecte pas la valeur nutritive du fourrage.

Les cultures de pommes de terre sont la proie des 
mouches à patates. Ayons recours aux arrosages fré­
quents à la bouillie bordelaise pour les exterminer 
et protéger les plants contre la brûlure et autres mala- 
dies.

Remise à une date ultérieure
Le secrétaire du Comité de régie de la Station 

d’essai alimentaires des porcs de Princeville, nous prie 
d’annoncer que les réunions qui devaient avoir lieu 
le 6 août pour les agronomes et instructeurs en indus­
trie animale, et le 15 août prochain pour tous les 
éleveurs de porcs de race pure, sont remises à des 
dates ultérieures pour des raisons incontrôlables.

Ces réunions importantes seront annoncées plus, 
tard dans ce journal, elles auront tout probablement 
lieu fin septembre.

Après les foins.... Les
labours d'été

meilleur temps pour 
est en hiver, au début 
nédicaments les plus 
sont: le tétrachlorure 
ne, ou encore, le ver- 
onseillerais cependant 
s d’un médecin vété- 
3 cas, le traitement est 
n.

Un journal de cette ville annonce que le rendement 
moyen des érables selon les chiffres compilés par le 
bureau provincial de la statistique agricole a été, 
cette année de 103 lbs par érable. Les lecteurs de ce 
journal sont priés de croire qu’il s’agit là d’une erreur 
qui a échappé à l'attention des correcteurs d’épreuves, 
il faudrait lire en effet 103 livres par cent érables, ce 
qui est un peu différent.

Puisque.nous référons dans cette note à cette statis­
tique récente de la production de nos érablières, autant 
vaut donner tous les détails de ce rapport:

Il faut noter que les chiffres publiés entre paten- 
thèse sont pour l’année 1934.

Le rendement moyen est estimé à 103 lbs par cent 
érables (82 lbs) de sucre 27% (25%) de la récolte a 
été converti en sucre et 73% (75%) conservé en 
sirop.

La récolte totale est estimée à 1.581.600 (1,282.500) 
gallons de sirop et 5.747.000) lbs de sucre.

Le prix moyen payé aux producteurs est estimé 
à $1.06 ($1.14) pour le gallon de sirop et 0.109 cts 
(0.105) pour la livre de sucre.

La valeur totale de la récolte est estimée à

is-bas il y a un mois, 
e, il y a du sang dans 
s m’indiquer la cause, 
ur nourriture un demi 
terre crues hachées. 
Votre vache me semble 
e de Mammite. Pour 
ous faudra faire faire 
t suivant les résultats 
a traitement approprié 
Les échantillons de lait 
rés, pour analyse gra- 
[acdonald. Laboratoire

Dans la province d’Ontario la main-d'œuvre agricole 
excessivement rare. On offre actuellement pour res foins et les récoltes de $15. à $20. par mois pour de 

bons hommes, et de $10. à $15.00 pour les garçons de 
ferme, logement et nourriture compris va sans dire.

* * *
Les producteurs de sucre- et de sirop d’érable du 

Nouveau Brunswick groupés en association ont adop­
té certaines mesures en vue d’identifier les produits 
vendus par les membres de leur association. On a 
adopté un genre de bouteille particulier spécialement 
étiqueté au nom de la société. Qu’on le veuille ou 
non, les bons exemples et la publicité donnée à ces 
initiatives portent des fruits d’un bout à l’autre du 
pays.

Tel le bon curé qui nous rappelle au prône du diman­
che la fête du jour et quelquefois celle du dimanche 
suivant, il devrait nous être permis à cette époque, 
de rappeler à nos lecteurs les bons effets des labours 
d’été généralement faits dès après la fenaison.

Ces labours peu profonds, variant de 2 à 4 pouces 
de profondeur détruisant les mauvaises herbes; aèrent 
le sol; le soumettent à l’action des agents atmosphéri­
ques. Ils favorisent de plus la granulation du sol et 
facilitent une meilleure distribution de l’eau. Le 
labour d’été rend plus facile à faire le labour profond 
d’automne. Il faut aussi porter au compte des labours 
d'été quelque chose qui compte pour beaucoup dans 
l’exploitation profitable d'un domaine, l’augmenta­
tion de la capacité de production du sol.

Ces-labours sont à conseiller pour les terrains au sol 
lourd ou encore infestés de mauvaises herbes et aux­
quels on destine une culture sarclée pour l'année 
suivante. Les sols devenus improductifs retrouvent 
leur fertilité après les labours d’été.

Ces labours ne sont pas recommandés pour les sols 
. sablonneux, parce qu'ils favorisent une trop grande 

perte d'éléments fertilisant et de matière organique.

Statistique de la production
pour juin

conservation 
te des oeufs
, Station expérimentale 
Harrow, Ont.

$2.267.300. ($1.911.600). La production totale des 
érablières accuse une augmentation de 30% sur le 
volume de production et de 19% sur la valeur totale 
comparativement a 1934.

La récolte des érablières est la première de l’année 
pour plusieurs cultivateurs, il est heureux que cette 
année ses révenus soient plus élevés que l'an dernier. 
Nous souhaitons qu’il en soit ainsi pour les autres 
productions et que l’année se boucle sur toutes les 
fermes par un surplus notable sur l’an dernier.

Les cultivateurs ont supporté très patiemment les 
revers des années de crise, s’ils peuvent respirer un 
peu plus à l’aise le poulx de notre organisme écono­
mique n’en battra que plus régulièrement.

Egouttement et chaulage
des terres

* * *
Il s'est fabriqué en 1934 treize millions de livres de 

fromage de moins, au Canada, que durant l’année 
1933. Les chiffres que nous avons publiés mensuelle­
ment relatifs à la production dans la province de 
Québec indiquent que nous aurons à enregistrer 
encore un fort déficit cette année.

* * *
"Le fromage est un produit riche en protéine, en cauls et en matières minérales, ce produit possède une 
grande valeur nutritive. Etant donné la forte con­

centration des éléments nutritifs les plus importants 
du lait que l’on retrouve dans un aliment qui se con­
serve très bien. Le fromage mérite d’avoir une meil­
leure place dans notre alimentation courante”. C’est 
l’avis d'une experte en diététique.
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Rares sont les sols en cette province, sauf les ter­
rains argileux, qui ne sont pas acides", disait, à Cap 
Rouge, M. J.-A. Ste Marie, parlant des façons cultu­
rales auxquelles il faut avoir recours pour obtenir de 
bons pâturages.

M. Epiphane Thériault, chimiste du laboratoire 
provincial des sols apportait des précisions sur ce 
point au coùrs de la causerie qu’il donnait mardi der­
nier à Radio-Etat, sous les auspices de l’Union Catho­
lique des Cultivateurs. Soixante-douze pour cent 
de sois de la province de Québec son acides, c’est-à- 
dire surs, peu friables, et impropices aux cultures in­
tensives de légumineuses et de céréales, à moins qu’on 
ne corrige ce défaut commun de nos champs, par 
l’égouttement et de bonnes applications de pierre à 
chaux moulue.

Les fabriques de beurre ont produit 12,100.000 lbs 
de beurre au cours du dernier mois contre 11,673.761 
en juin 1934, ce qui représente une augmentation 
de 3.9%. La production totale de beurre de beurrerie 
pour le premier semestre de 1935 s’élève à 25,103.000 
livres à rapprocher de 24,388.394 l’année dernière, 
ou une augmentation de 3.4%.

Les fromageries produisent encore au ralenti, si 
nous en jugeons par les chiffres suivants. Production 
de fromage pour juin dernier, 3,500.000 livres, pour 
le même mois en 1934, 4,074.064 livres soit une dimi­
nution dans le seul mois de juin de 14%.

La diminution totale pour les six premiers mois, de 
janvier à juillet est de 14.7%, soit 5.052.000 lbs en 
1935 contre 5,923.991 lbs en 1934.

La production du fromage dans les provinces d’On­
tario et de Québec, représente environ 96% de la pro­
duction totale de fromage canadien, cependant dans 
les deux provinces elle décline constamment et dans 
notre province, il y a forte tendance à discontinuer la 
fabrication de ce produit d'exportation, à moins que 
la prime de I^c par livre que vient de voter le gou­
vernement d’Ottawa qui a affecté la somme de un 
million de dollars pour constituer un fonds à cette fin 
engagent les cultivateurs à mener le lait aux froma­
geries plutôt que d'envoyer la crème à la beurrerie.

Les chiffres du mois prochain que publiera le Ser­
vice de l’Économie rurale nous diront probablement 
si cette mesure récemment votée a produit les résul­
tats que le public en attend.

Les mauvaises herbes
L’épervière orangée qui est originaire d’Europe 

devient un grand fléau dans bien des parties de l’Est 
du Canada. ' L’épervière se rencontre principalement 
dans les pâturages bu sur les vieux champs de foins 
appauvris, et son type de végétation en rosette, les 
feuilles près de la terre, lui permet d’étouffer les plan­
tes plus faibles, et cause une grosse perte de fourrages. 
Le moyen le plus économique d'extirpation est de 
mettre toutes les étendues cultivées à des assole- 
bits de courte durée et de maintenir la fertilité par 
l’emploi de fumier et d’engrais chimiques. Sur les 
pâturages permanents, on a réussi à faire disparaître 
l’épervière presque complètement au moyen d’appli­
cations tous les deux ans d’un engrais complet ayant 
la composition suivante: 100 livres de sulfate d'am­
moniaque, 300 livres de superphosphate, et 75 livres 
de muriate de potasse; le sulfate d’ammoniaque seul 
est appliqué au commencement du printemps de l'an­
née où l’on ne met pas d'engrais chimiques complets. 
Après deux applications d’engrais complet, il semble 
que l'on obtient d'aussi bons résultats en appliquant 
cet engrais une fois tous les trois ans et en mettant le 
sulfate les deux autres années. Sur les pelouses, l'em­
ploi d’engrais chimiques complets, ou même de sulfate 
d’ammoniaque seul, appliqué sur les plantes humides 
donne un bon contrôle et stimule la végétation des 
bonnes graminées et des trèfles.
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A propos d’égouttement, nous sommes heureux de 
porter à la connaissance du lecteur les chiffres récem­
ment publiés par le statisticien du Service de l’Écono­
mie rurale, M. Théo. Lamontagne, chiffres qui nous 
montrent jusqu’à quel point le Département de l’A­
griculture a porté d’attention à cet item du program­
me de rénovation agricole formulé en 1928.

Nous laisserons parler les chiffres:
En 1934, (Les chiffres correspondants pour 1933 

sont donnés entre parenthèse), 15,348 (20,895) ar­
pents de cours d’eau ont été rectifiés, améliorant ainsi 
une superficie de 73,054 ( -) (135,445) arpents, au coût 
total de $310,589.00 ($406,111.00).

Les subventions payées par le Ministère de l’Agri-

adiens du classement et 
expéditions destinées au 
gros dans des cartons 

bonnes caisses.
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Le Soleil entre au Lion le 23, à 2 b. 33 m. du soir.

C P. Q.le 8, à 5 h. 28 m. dusoir. i » D.Q.le 22,à 2 h. 42 m. du soir 
© P L. le 16, à minuit 1 seconde. | • N.L. le 30.à 4 h. 32 m. du matin 

© N.1.le 30, 4 32 . du matin.
Durant OP mois les jours diminuent de 55 minutes.

O bonne Sainte Anne! 
très vénérée patronne, 
jetez un regard de compassion 

sur nos peines, nos misères, nos tracas, 
nos inquiétudes. Placez-les dans les

AVIS
La réunion des éleveurs de 

porcs de race pure qui devait avoir 
lieu le 15 AOUT à Princeville est 
remise à une date ultérieure, pro­
bablement vers fin de septembre 
ou commencement d’octobre.

Soleil
Lev Cou.Jours Ch

20 Lundi
30 Mardi
31 Mere.

1 Jeudi 
: Vend.
2 Sam. __

FETES ET RUBRIQUES

Sainte Marthe, Vierge.
De l‘Oct.semid.
Saint Ignace, Conf. dbl. mej.

AOU 1
Saint Pierre aux Liens.
Octave de Saint Anne.

invention de Saint Etienne, 1er Mart
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4 23
4 24 7 20
4 257 19

7 22plaies de votre divin Petit-Fils, poer qu’Il 
les sanctifie; qu’ll les accepte en expia­
tion de nos torts à l’égard de sa divine 
Majesté.

Bonne Sainte Anne
Priez pour nous.

tb 
tb 
b 

b.
b. 

tr

4 26 7 18 
« 27 7 17
4 29 7 16

Messe Ds66t quotidienne ae requiem per unite. 
-La 2ème couleur est pour la Solennite

Lettre aux cultivateurs En voulez-vous du travail ?Une pensée par semaine
"‘C’est bien vrai, les goûts ne se discutent pas” Avantage du contrôle laitier

par J.-A. STE-MARIE, régisseur. 
Station expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière

A la campagne et dans nos villes des centaines de 
milliers de personnes se plaignent qu’elles n’ont pas de 
travail.

Pour ne pas les laisser mourir de faim l’Etat dépense 
des millions.

Plus ça va, moins les gens travaillent, et plus l’Etat- 
Providence dépense de l’argent pour nourrir des gens 
qui pourraient travailler.

Il faut admettre aussi que cette façon d’adminis­
trer nos affaires favorise fortement ceux qui ont une 
inclination naturelle à la vie contemplative, aux dé­
pens des autres.

Il peut se faire aussi que ceux qui paient et ceux 
reçoivent sont trop pressés pour regarder autour d’eu.’ 
pour voir s'il n’y aurait pas moyen de faire servir cet 
argent autrement qu’à le dépenser pour démoraliser 
ceux qui le reçoivent, en n’exigeant aucun travail 
PRODUCTEUR en retour de l’argent donné.

Si ceux qui s’occupent de cette question avaient le 
temps de regarder autour d’eux, de visiter Te pays, 
ils trouveraient sûrement du travail PRODUCTIF 
à faire exécuter par ceux qui reçoivent de l’Etat.

Et, nous en sommes certains, beaucoup ne deman­
deraient pas mieux: confiants que cela leur permet­
trait peut-être de s’établir pour vivre par eux-mêmes, 
et d’établir leurs enfants plus tard.

Au Québec, dans la Gaspésie, la Matapédia, le sue 
de Rimouski, le Témiscouata, il faudrait des centaines 
et des centaines de milles de chemins nouveaux, pour 
que des gens déjà établis, et d’autres qui pourraient 
s'établir. puissent, eux, les bâtisseurs de pays, jouir 
au moins approximativement des avantages qu’on 
accorde à n’importe quel étranger qui veut, chez nous, 
se promener dans de bons chemins, sans avoir à payer 
d'impôts pour les faire construire.

Il en est de même au Saguenay, àu pays du 
Saint-Jean, et dans certaines régions du Témiscam 
gue. -

Dans l’Abitibi, une foulé de colons établis depuis - 
dix ans, et même plus, n’ont pas de chemins passa­
bles, parfois pas de chemins du tout.

Cette situation qui se prolonge d’année en année, 
qui a forcé maintes familles à déserter la terre, devrait 
cesser.

Chez nous, il devrait être de bonne politique de 
faire tout d’abord des chemins pour les gens du pays, 
pour ceux surtout qui sont des bâtisseurs de pays. 
Ne sont-ils pas aussi importants que les étrangers qui 
viennent chez nous pour s’amuser, et parfois détourner 
nos gens de leurs devoirs familiaux et même natio­
naux ?

En Abitibi seulement, il y aurait du travail pour des 
milliers de personnes, si l’on faisait les chemins néces­
saires.

Pourquoi ne pas intéresser à cette besogne ceux que 
nous faisons vivre?_

J.-ERNEST LAFORCEs

Il y a deux semaines environ, j’avais le plaisir 
de prendre le lunch avec quelques amis. A la 
campagne on dit prendre le diner; cela sent 
moins l'anglais et la soupe n’est pas moins déli­
cieuse, peut-être un peu plus riche. 2.-

Mon voisin de droite, un excellent copain; abondante et économique. Pour cette fin. il peut re- 
on aurait dit un garçon sorti récemment d’une courir a différents moyens, mais le guide nécessaire 
de ces communautés de religieuxoù la politesse, dans la sélection et dans l’administration du trou- 
cette fleur de la charité chrétienne, est de règle

Le but que se propose le cultivateur en exploitant 
des vaches laitières c'est d’obtenir une production

peau, c'est le contrôle laitier.
GUIDE DANS LA SELECTION

La principale raison qui doit engager le cultivateur 
à faire le contrôle de la production de chacune de ses 
vaches, c'est que toutes ne possèdent pas les mêmes 
aptitudes laitières. Supposons que l’on puisse trou­
ver dans un troupeau, deux vaches qui se ressemblent 
beaucoup, recevant même ration, étant de même race, 
même âge et même poids, ayant vêlé le même jour, 
ces deux sujets ne donneront pas pour cela la même 
quantité de lait ni du lait de même richesse en gras; 
ce qui veut dire que l'individualité domine les apti­
tudes laitières. Il existe aussi une grande différence 
dans la quantité de lait produite à chaque jour, le 
pourcentage de gras et la persistance de la lactation 
entre les vaches d'un même troupeau.

Certaines vaches donnent une forte production 
au début de la lactation et baissent rapidement dans 
la suite. C’est cette aptitude individuelle qu'il est 
important de connaître car la production de ces vaches 
est souvent peu élevée à la fin de la lactation. D’au­
tres vaches n'atteignant pas une production quoti­
dienne aussi forte, maintiennent leur production 
régulièrement et produisent une plus grande quantité 
de lait et de gras durant.la même période de lactation. 
Ces dernières considérées comme sujets moyens, 
sont en réalité les meilleures productrides du troupeau. 
Avec ces informations le cultivateur pourra faire 
intelligemment la sélection entre ses bonnes vaches 
et ses mauvaises.
GUIDE DÀNS L'ALIMENTATION ET DANS LA 

PRODUCTION
Au point de vue économique, l’alimentation doit 

être basée sur la production; malheureusement cette 
pratique est suivie par trop peu de cultivateurs.

au point de s’oublier soi-même pour penser a 
son prochain ; "un homme aimable “depareillé 

aurait renchéri, un de mes vieux parents 
n’aurait pas voulu, pour la plus grosse for­
tune au monde, oublier de nous offrir de tous les 
mets dont la table était garnie.,

Je remarquai, au cours du repas, qu’un con­
vive ne voulut pas qu’on lui servît ni beurre ni 
fromage. Je vous avoue ma surprise. Je suppose 
que ma physionomie trahit mon étonnement 
car ce garçon m’apprit que jamais de sa vie 
il fri e la quarantaine — il n’a goûté à ces déli­
cieux produits de nos fabriques laitières. Pour 
lui, beurre et fromage sont des mets réfractaires 
à son palais ..capricieux et, paraît-il, l estomac 
digère mal ce qui répugne au goûter.

Mais je fus plus surpris encore d entendre 
notre très aimable maître de ceremonie faire, 
à mi-voix, l’observation suivante: I see, he 
has been raised on a farm” Je traduis: ^Com­
me de raison, il a été élevé à la campagne".

Je savais, que très peu de cultivateurs et d en- 
fants élevés à la campagne aiment le lait, mais 
j’ignorais qu’il y eut des campagnards dédai­
gneux du beurre et du fromage. Ce doit être une 
rare exception que nous avons rencontrée à 
cette table.

Mais devons-nous nous étonner outre mesure 
de ce fait? M. Georges Bouchard, M. P., auteur 
du si beau volume ‘ Vieilles choses vie* .les gens 
donné en prix, cette année, aux enfants de l école 
de mon petit village, ne termine-t-il pas son 
admirable croquis du vieux cordonnier d’autre­
fois par cette boutade: “Autrefois du moins, 
il n’y avait que les cordonniers de mal chaus­
sés".

Je répéterais en vain toute la kyrielle des qua­
lités nutritives incontestables que l’on porte au 
compte de ces excellents produits du lait; j ap­
pellerais en vain le concours bienveillant de 
toute la confrérie des expertes en diététique dé 
nos gouvernements, de nos compagnies d’assu- 
rances, etc., etc., nous n’arriverions pas à con­
vaincre ce bec fin que le beurre et le fromage sont 
délicieux au goûter: que ces aliments sont pré­
férables à bien d’autres pour donner au système 
vigueur et énergie; je l’entends d’ici nous répon- 
dre:.

“Les goûts, vous savez, cela ne se discute pas".
F. F.

TABLEAU 1.—Rapport entre 
h ferme et les taxes de la 

84 fermes du Quél

TRevenu 
de la ferme Nombre 

de 
fermesPar le contrôle laitier, le cultivateur se rendra 

compte de la quantité de lait produite et il pourra 
équilibrer les- rations en rapport avec les exigences 
nutritives de ses vaches et leur fournir une alimenta­
tion appropriée. Le contrôle, dans la production 
et l'alimentation, fait connaître les pertes ou les 
profits apportés par chaque sujet du troupeau. En 
principe, pour être payante, une vache doit rapporter 
en argent environ le double du coût de sa nourriture. 
Donc en comparant les revenus et les dépenses de 
chacune des vaches, on découvrira lesquelles sont 
les plus avantageuses.

La production du lait est d’autant plus économique 
qu'elle est plus abondante. Le cultivateur désireux 
d’abaisser le coût de production ne doit garder que 
des vaches à rendement élevé, car il est difficile de 
retirer un revenu convenable d’une vache donnant 
moins de 6000 lbs. de lait. Donc, augmentons la 
production de nos vaches et nous nous assurerons de 
meilleurs bénéfices.

BIENFAITS ENCOURUS

A cette Station le contrôle a été mis en opération 
depuis 13 ans et la production moyenne qui était de 
5.878 livres de lait et de 227 livres de gras pour 14 
vaches en 1923, est passée à 9,312 livres de lait et 
394 Ibs de gras en 1935. De cette façon nous avons 
pu déterminer non seulement les bonnes vaches mais 
aussi les meilleures familles ou lignées de vaches 
capables de fournir des productions élevées et en 
même temps que des descendants de choix pour 
l’élevage. Ainsi en combinant ces qualités avec celles 
de la conformation et des caractères de la race Ayrshire 
durant ces 13 ans nous avons pu vendre annuelle­
ment 20 sujets de haute valeur, lesquels ont profité 
aux cultivateurs du district et même de toute la pro­
vince de Québec. Partout ces sujets ont joué un 
rôle important dans l’amélioration des troupeaux, 
lesquels à de rares exceptions, étaient passables et 
réclamaient un certain relèvement. Le contrôle laitier 
nous a grandement servi et il n’est pas un seul trou­
peau, qui soumis à cette épreuve, n’en profiterait pas 
considérablement.

d
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, 0-1,000 
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2,000-3,000 
000 et plus
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19
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8
4
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répartition des taxes sur les 
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sommes procuré, chez les gref 

‘cin respectifs, les valeurs i 
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des registres d’exploitation, e 
avons comparés à la valeur d< 
estimée par l’exploitant en col 
avec un investigateur expérim 
classement de ces fermes basé 
portion relative entre la valet 
ble et la valeur estimée est pi 
tableau 2. On voit qu’il existe 
rences considérables entre les < 
municipalités dans lés pratiqi 
partition, la proportion moye 
tive de répartition des taxes v 
20 à 60 pour cent de la valeur 
et la variation dans les pr

culture ont été de $144,629; ($174,821); 6,418 fermes 
(7,407) ont été améliorées par ces travaux d’égoutte- 
ment.-

L’octroi gouvernemental pour le creusage des grands 
cours d’eau a été de $126,460 en 1934.

Depuis 1921, une longueur totale de 115,660 arpents 
de cours d’eau, desservant une superficie de 1,191,497 
arpents ont été rectifiés, au coût de $2,290,558. La 
subvention gouvernementale a été de $1,008,374. 
Ces travaux d’égouttement ont contribué à l’améliora­
tion de 43,649 fermes.

Chez les autres

L'indice des prix de gros des produits de fermes 
candiens s’est élevé de 62.7 à 64.7, en raison du relève- 
ment des prix des produits des champs, dont l’indice 
est passé de 56.4 à 59.8. Le prix moyen du’blé du 
Nord No 1 du Manitoba était de 86.7 le boisseau en 
avril, base de Fort William et Port Arthur, contre 
81.9 en mars. Les prix de l’orge, de l’avoine, du seigle 
et du lin étaient aussi plus élevés. Les conditions 
d'humilité dans l’Ouest du Canada sont beaucoup 
plus satisfaisantes que l’année dernière, mais les 
semailles et la végétation ont été retardées par le 
froid dans toutes les parties du pays.

(L’ECONOMISTE AGRICOLE).

* * *
En ce qui a trait au chaulage des terres, nous avons 

publié dans notre édition du 29 mai un état détaillé 
indiquant dans quelles proportions des fermiers ont 
profité des octrois du gouvernement et des démarches 
faites par le Département de l’Agriculture pour obte­
nir des prix avantageux pour la chaux. Mais il reste 
encore fort à faire dans ces deux domaines de l’égout­
tement et du chaulage des terres et plus tôt les fer­
miers se rendront compte de l’indispensabilité de ces 
améliorations pour amender l’état des sols, plus vite 
règnera le bien-être dans nos foyers agricoles.

‘L A MAOPIT .

RÉP
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1

7
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.15
9

10
3
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1
7
3
2

2

2
3
1

2

5- 10
10- 15
15 20
20- 25
25- 30
30- 35
35- 40
40- 45
45 50
50- 55
55- 60
60- 65
65- 70
70- 75
75 80
80 85
85- 90
90 95 
95-100

100 105
105 110

Totaux

Relatiou moyenne

13'

44 3

84

36 8
13

60.1

8.

53.7

8

46.9

20

20#

de leur valeur estimée, celles qui étaient 
évaluées de $10,000 à $20.000 portaient 
une proportion moyenne relative de 
taxes de 37.7 pour cent et celles qui 
étaient évaluées à $20.000 et plus 
étaient taxées à 30.1 pour cent. C'est-à- 
dire les fermes de faible valeur sont éva­
luées trop haut et par conséquent trop 
taxées, proportionnellement à celles qui 
ont une valeur plus élevée.

moyennes relatives de répartition sur les 
différentes fermes dans chaque munici­
palité est encore plus importante.

Les résultats de cette variation de la 
répartition peuvent être notés au ta­
bleau 3, où les fermes sont groupées 
d'après leur valeur estimée. Tandis que 
les fermes évaluées à $1,000 étaient 
taxées sur la moyenne de 48.2 pour cent

Par S. C. HUDSON, Adjoint, Division de l’Economie 
Ministère fédéral de l’Agriculture

TABLEAU 2.- Classement par groupes de certaines fermes du Québec sur la base de 
relation entre la valeur imposable et la valeur estimée

Canton 
No. 1

TotauxCanton 
No. 2

Canton 
No. 3

Canton 
No. 4

Canton 
No. 5

Canton 
No. 6

Groupes

TABLEAU 4. Relation entre la dimen­
sion des fermes et l'égalité de la répar­

tition des taxes

TABLEAU 3.—Relation entre la valeur 
de la ferme et l’égalité de la répar­

tition

Relation 
moyenne 
entre la 
valeur 

imposable 
et la valeur 

estimée

Relation 
moyenne 
entre la 
valeur 

imposable 
et la valeur 

estimée

Nombre 
de 

fermes

Dimension 
de la ferme 

(arpents)
Valeur 

de la ferme

$ 36
33
15

37.3
36 0
37.3

Moins de 100 
100-200 
200 et plus

48.2
37.7
30 1

0 10,000 . 
10,000-20,000
20,000 et plus 84 36 8Toutes les fermes

36 8Toutes les fermes

Voulant connaître la raison de cette 
tendance de la part des répartiteurs à 
surévaluer les fermes dans les groupes à 
faible valeur par comparaison à celles 
qui se trouvent dans les limites plus 
élevées, nous avons fait une etudé de la 
proportion dans laquelle certains fac­
teurs qui affectent la valeur de la pro­
priété sont considérés par les réparti­
teurs. Les facteurs étudiés compre­
naient la dimension de la ferme, la va­
leur par arpent et la valeur relative des 
bâtiments.

En considérant la ration entre la 
dimension de la ferme et l'exactitude 
de la répartition, nous avons constaté 
que les fermes de différentes dimensions 
étaient évaluées pour les taxes à peu 
près au même pourcentage de leur va- 
leur estimée, (tableau 4).

Cependant, une étude du rapport 
entre la valeur "par arpent" de la pro­
priété de la. ferme et l’exactitude de la' 
répartition, indique que si les fermes 
évaluées à moins de $100. par arpent 
sont taxées sur une moyenne de plus de 
48 pour cent de leur valeur estimée, 
celles qui sont évaluées à $150 ou plus 
sont taxées à 32 pour cent (tableau 5). 
C'est-à-dire, les fermes ayant une faible 
valeur “par arpent" sont surtaxées par 
comparaison à celles qui ont une haute 
valeur "par arpent" parce que le répar­
titeur ne parait pas prendre suffisam­
ment en considération la qualité des 
fermes en faisant sa répartition. Il en 
résulte qu’une ferme très productive 
est souvent évaluée à un plus faible 
pourcentage de sa valeur réelle que 
celle dont la productivité est relative­
ment faible.

L'effet exercé par la valeur relative 
des bâtiments et dés améliorations sur 
Fexactitude de la répartition est pré­
senté au tableau 6. Les fermes sur les­
quelles tes bâtiments constituent moins 
de 20 pour cent de la valeur de La ferme 
sont taxées à 29 pour cent de leur valeur 
estimée, tandis que celles sur lesquelles 
les bâtiments occupent plus de 60 pour 
cent de la valeur de l'immeuble ont une 
proportion relative de 48 pour cent. Par 
conséquent, en évaluant une ferme, le 
répartiteur tient souvent un trop haut 
compte des bâtiments et il en résulte 
qu’une pauvre ferme qui est bien amé­
nagée sous ce rapport peut être éva­
luée beaucoup plus haut qu'une ferme 
plus productive ayant des bâtiments 
moins prétentieux.

TABLEAU 6. Relation entre la propor­
tion que la valeur des bâtiments 

occupe dans la valeur de l'im­
meuble et l’égalité de la 

répartition des taxes

On voit par ce qui précède qu’il existe 
beaucoup d’inexactitude dans la réparti­
tion des taxes de fermes dans la province 
de Québec et que les fermes à faible va- 
leur sont surtaxées par comparaison à 
celles qui ont une valeur plus élevée. 
Deux des causes principales de cette 
inexactitude de la répartition sont la 
tendance de la part du répartiteur à ne 
pas tenir suffisamment compte de l’as- 
pect de la "qualité" des fermes et à tenir 
un compte exagéré de la présence des 
bâtiments en évaluant des fermes pour 
fins de répartition. Une même tendance 
a été constatée dans la province de 
l’Ontario.

TABLEAU 5.—Relation entre la valeur 

“par arpent” de l’immeuble et l’éga- 

lité de la répartition des taxes

Relation 
moyenne 
entre la 
valeur 

imposable 
et la valeur 

estimée.

Relation 
moyenne 
entre la 
valeur 

imposable . 
et la valeur 

estimée

Valeur estimée de 
l’immeuble par 

arpent

Valeur des bâti­
ments exprimée 

en pourcentage de 
la valeur de 
l’immeuble

Nombre 
de 

fermes
Nombre 

de 
fermes

$

Moins de 100 
100-150 
150 et plus

Toutes les fermes

7
38
32

7

84

29.0
38.3
36 4
48.4

36 8

Moins de 20
20 40
40-60
60 et plus

Toutes les fermes

36
11
37

84

48.2
35 9
32 1

368 (L’ÉconomisteAgricole. juin 1935).

ANS les municipalités rurales les 
• taxes sont pour la plupart préle­

vées sur la base de la propriété 
immobilière, et c’est aux "répartiteurs" 
(oussors) qui évaluent les propriétés 
des contribuables qu'incombe la respon­
sabilité principale pour une distribution 
équitable du fardeau des taxes. Quoique 
ces taxes soient prélevées sur les immeu­
bles plutôt que sur le revenu, il est à 
noter qu'à la longue elles doivent être 
payées à même le revenu. Pour être 
satisfaite, la répartition des impôts sur 
la ferme doit donc être basée sur la 
capacité de production de cette ferme, 
laquelle se mesure d'après le revenu 
de la ferme. 'i

La relation entre les taxe* et le revenu 
sur un certain nombre de fermes de la 
province de Québec est présentée au 
tableau 1. Dans ce tableau, les notes 
relatives à quelque 84 fermes ont été 
compilées sur la base du revenu de la foire et les taxes exprimées en pourcen- tage du revenu de la ferme pour chaque 
groupe. Le fait que les cultivateurs 
ayant des revenus de moins de $1,000 
ont payé plus de 33 pour cent de leurs 
revenus en taxes, tandis que ceux ayant 
des revenus de $3,000 ou plus ont payé 
moins de 3 pour cent de leurs revenus 
aux municipalités, indique que sous le 
système actuel, les cultivateurs à faibles 
revenus sont taxés plus lourdement que 
ceux qui ont de gros revenus. Il se peut 
que ces faibles revenus chez certains 
cultivateurs soient dus à la- malchance 
ou à une mauvaise exploitation mais il 
semble qu’il y aurait lieu de faire une 
étude plus complète de la répartition 
des taxes et des facteurs qui affectent 
son exactitude.

TABLEAU 1.—Rapport entre le revenu de 
la ferme et les taxes de la ferme sur 

84 fermes du Québec

Taxes de la 
ferme en 

pourcentage 
du revenu 

de la ferme

Revenu 
de la ferme

Nombre 
de 

fermes

$
Pas de revenu 

0-1,000 
1,000-2,000
2,000-3,000 
000 et plus

Totaux

19
37
16
8
4

84

23 5
115
5.4
2.9

13.8

Voulant étudier l'exactitude de la 
répartition des taxes sur les différentes 
fermes dans un certain nombre de muni­
cipalités rurales du Québec, nous nous 
sommes procuré, chez les greffiers muni-

.respectifs, les valeurs imposables 
fermes pour lesquelles il existait

cip 
de
des registres d’exploitation, et nous les 
avons comparés à la valeur de la ferme, 
estimée par l’exploitant en collaboration 
avec un investigateur expérimenté. Un 
classement de ces fermes basé sur la pro­
portion relative entre la valeur imposa­
ble et la valeur estimée est présenté au 
tableau 2. On voit qu’il existe des diffé­
rences considérables entre les différentes 
municipalités dans lés pratiques de ré­
partition. la proportion moyenne rela­
tive de répartition des taxes variant de 
20 à 60 pour cent de la valeur estimée, 
et la variation dans les proportions

A ZWOVILT 1).
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LA PRESSE REGIONALE Chez les
L’espèce el 

à SherbMesdames, Messieurs,

Le temps n’est pas très loin en ar­
rière de nous où lé rôle et l’influence 
de la presse régionale étaient des fac­
teurs négligeables dans la marche des 
idées et l'évolution de la population, 
campagnarde. Les quelques organes ré­
gionaux d'il y a un quart de siècle ou 
plus, étaient pour la plupart rédigés 
par des journalistes d’occasion qui n’é­
taient pas toujours dépourvus de ta­
lent, si l’on veut, mais qui n’étaient pas 
fortement impressionnés par la réalité 
et l’urgence des problèmes de leur ré­
gion. Les questions purement régiona­
les prenaient chez eux une importance 
plutôt secondaire comparées aux mani­
festations combien plus attrayantes de 
la politique nationale. Leur clientèle se 
limitait donc à quelques soi-disant in­
tellectuels et politiciens locaux et ils 
n’atteignaient pas la population campa­
gnarde, celle qui constitue le véritable 
élément rural de chez nous. Le pa-

Texte de la causerie donnée le 3 mai au poste CRCK à Québec, par 
M. J.-B. Côté, Directeur de l’Écho du Bas St-Laurent, de Rimous- 
ki, sous les auspices de la Renaissance Campagnarde.

me, ce serait vraiment une grande perte.
Parce qu’elle est campagnarde d’es- 

prit et de fait, la presse régionale est 
éminemment apte à faire grandir et 
prospérer l’œuvre de la renaissance cam­
pagnarde chez nous dont le but est de 
relever le niveau de la vie à la campa­
gne en lui donnant un maximum de 
charme, de valeur et de dignité. 
peut provoquer chez ceux qui ont aban- 
donné la campagne, le désir d’y reve-• 
nir, non pas comme expédient tem- 
poraire, et parce qu’à la ville on ne trou- 
ve plus sa subsistance, mais par goût 
et parce qu’à la campagne, la vie est 

. plus désirable, que l’identité et la per­
sonnalité de l’individu sont respectées, 
et que l’ambiance campagnarde con­
serve les valeurs que l’agglomération 

- anonyme de la cité nivelle en une masse 
trépidante et continuellement inquiète.

On a longtemps vécu de l’illusion 
que l'accroissement phénoménal de là 
population urbaine aux dépens de la 
campagne était l’indice de la quintes- 
sence de la civilisation, mais on re- 
connait maintenant que ce n’était là que 
de la décadence avancée; que le ver 
table progrès et la supériorité sociale 
se trouvent dans une population cam­
pagnarde forte, heureuse, prospère et 
éclairée, aimant son sort pour ce qu’il

Nous avons déjà don 
de l’importance de la 
bits de l’espèce chevali 
régionale de Sherbroo 
juin au 5 juillet. Nou 

jourd’hui notre rappor on, en entier, de la li prix.
CHEVAUX 1

RACE CLYD

Etalon né en 1931 ou a 
fin, Sth Durham; 2 
Kingsbury.

Etalon né en 1932:- 
Kingsbury.

Etalon né en 1933:—A 
Durham.

Nés en 1934:- —1. Stalk 
1er.
Meilleure jument C 

offert par l’Associatior 
Chevaux Clydesdale.

Prix décerné à J. D 
bury avec ruban de 
Etalon Clyde Champic 
Jument avec poulain:—

Duffy; 3. W. H. D 
ham.

Jument née avant 1932 4 1. J. D. Stalker.
Pouliche 1932:1. J. I 
Née en 1933: 1. J. H 

ville.
Progéniture d’étalon:— 

1er; 3. Stalker.
Progéniture de jument 

Duffin; 3. Fowler.
Prix spécial pour 

Clyde, présenté par 
Eleveurs de Clyde, n 
Duffin, Sth Durham.

RACE PERCH

Etalon né en 1931 ou 
National Breweries 
ruban de Champion 

Jument avec poulain: — 
Birchton.

Pouliche née 1933: —1 
brooke.

Jument championne:- 
Progéniture d’étalon:— 

brooke.
Progéniture maternelle

CHEVAUX 1

_ Etalon âgé:- - 1. Varini 
remporte ruban de

Pouliche 1933:—J. A. 
nox ville.

CHEVAUX 1

Jument et poulain:- 
Lennoxville. 4

Pouliche née 1932:-J 
noxville; 2. Mitche 
4. H. E. Lowry, Sai

Pouliche née 1933:— 
2. H. Mc Leod, Sher 

Jument Championne:- 
Progéniture d’étalon pi

Rose; 2. G. Lavallé 
Qué.

Progéniture maternelle. 
2. W. Mitchell.

CHEVAUX DE

Jument et poulain:- 
Lennoxville; 2. A. 
Forest.

Jument 1932:— Joe H 
Lavallée.

Pouliche 1933:- 1. H< 
3. Woodward; 4. E. 

- noxville.
Championne: —E. C. F 
Progéniture d’étalon

Ross, Sherbrooke;
E. J. Robinson; 4.} 

Progéniture maternel
Hamilton; 3. Mills; 

Chevaux croisés, sou
Ross; 2. Hamilton; 
Fowler

Pouliches:—1. Lowry; 
Lennoxville; 3. H. 
Rose.

Cheval sur voilure de li 
2. Sam Clark, She 
Caswell; 4. J. Hami 

Chevaux attelés doubli 
1. Ross; 2. Lowry; 
vallée.

Ions” selon l’expression d’un apôtre de 
la renaissance campagnarde, la presse 
régionale, ou plutôt la presse campa­
gnarde, s’est grandie dans l'estime de 
la population rurale qui lui accorde sa 
confiance sans arrière pensée. Elle 
jouit maintenant d’un prestige et ex­
erce une influence qui font d’elle un or­
ganisme indispensable dans le cycle des 
activités campagnardes chez nous.

C’est un rouage de plus en plus né- • 
cessaire- à .l’acheminement de notre po­
pulation vers ses destinés naturelles.

La population rurale voit instinctive­
ment dans le journal régional le dé­
fenseur tout naturel des intérêts de sa

et turpitudes pour se faire de la pu­
blicité, de même que les réclames im­
morales.

Vu son caractère franchement régio­
nal, elle ne concurrence nullement la 
grande presse qùotidienne qui s'occupe 
principalement d’information générale 
et de politique nationale, elle trouve 
sa raison d’être dans l'interprétation 
des événements régionaux.

La presse régionale compte aujour­
d'hui dans la Province de Québec une 
soixantaine d'drganes avec cent cin­
quante mille lecteurs. Elle possède son 
association distincte très agissante, au 
fait de ses besoins, qui la groupe et qui

région, et le champion de tous lés mou- sait en temps opportun faire entendre
ses légitimes revendications.

Le journal régional est lu avec avi­
dité depuis la première ligne jusqu'à la 
dernière; et quand on en a fini, on le 
passe aux voisins. Il jouit de cette fa- 
veur du fait qu’on l’a pour le dimanche 
qui est le jour de la semaine où on a le 
plus le temps de lire à la campagne, 
mais on l’aime surtout parce qu’il traite 
de questions qui intéressent particulière­
ment la région et qu’il donne les nou­
velles de la région... Ainsi, on lira

vements capables de la rendre meilleu­
re et plus prospère. Qu’il s’agisse de 
colonisation, de la renaissance de la pe-

triotisme local, c'est-à-dire l’amour des tite industrie dans nos petites villes et 
choses de sa petite patrie resta donc villages, d’histoire régionale, c’est l’or-
chez nous longtemps à l’état latent, fau- gane local qui éveillera l’opinion; s’il
te d’organes aptes à l’éveiller, à le sti- faut faire de la publicité en faveur
muler et à l’alimenter. d’œuvres diocésaines, on ne la conçoit

La presse régionale a évolué depuis. pas sans lui; il est l’apôtre de toutes
On peut dire même qu’elle a subi une les bonnes causes.
transformation complète; elle a pris On sait que le pape actuel a maintes 
conscience de son rôle et son caractère fois exalté la puissance de la presse,
est devenu franchement régional — les mais tout spécialement “de la petite
quelques organes restés réfractaires à feuille dévoratrice d’espace” et, com-
cette évolution se meurent tranquille- mentant le mot célèbre: “Si St-Paul
ment d'anémie, vivait de nos jours, il se ferait journa-

Elle s’est aperçue qu'elle pouvait, en liste”, il ajoutait: "Il est certain que
cultivant un patriotisme régional de cet homme à l'âme si ardente à propa-
bon aloi, rendre sa région particulière ger la doctrine du Christ, se serait servi
plus prospère, meilleure pour y vivre, dans la plus large mesure possible, de
et qu’en travaillant intelligemment cette grande propagatrice d’idées qu'est
avec désintéressement, compétence et la presse.” 
largeur de vue à la solution des pro- Ces paroles, si l’on veut bien, se rap- 
blêmes multiples qui se présentent au- portent à la presse en général, mais le
tour d’elle, sa propre influence grandi- journaliste campagnard peut s'en ins- 
rait. pirer tout particulièrement s’il veut ti- l’intensité de l’esprit de parti chez nous

Et par patriotisme régional, je ne rer tout le parti possible de l’instru-
veux pas laisser entendre ce particula- ment merveilleux qu’il possède pour la
risme étroit et égoïste qui ne s’exerce diffusion des idées saines et constructi-
qu’aux dépens du voisin, mais ce ré- ves dans sa petite patrie.
gionalisme constructeur qui se réjouit Notre presse campagnarde est di­
en travaillant au progrès de sa région gne, sérieuse et de belle tenue. Je ne 
immédiate, de l’avancement des voi- crains pas d’affirmer sur ce point qu’el- 
sins, parce que de l'ensemble des efforts Je est de beaucoup supérieure à la pres- 
individuels, il résulte plus de bien-être se régionale américaine et à celle, des

offre de beau, de bon et de désirable.
La presse régionale doit faire sienne 

l’œuvre de la renaissance campagnardes 
réveiller les valeurs et susciter des 
apôtres qui s’ignoraient en vue de la 
formation d’une élite campagnarde qui 

• se dépenserait à l’œuvre éminente du 
relèvement de la campagne, élite qui 
ne serait pas nécessairement agricole, 
mais qui devrait se recruter dans tou- 
tes les classes de la société. Mais il faut

avec plus d’intérêt la nouvelle que le 
fils du* président des commissaires 
d’écoles du canton épouse la maîtresse 
d’école du rang après Pâques, que 
l’événement important de la chute du 
cabinet d’un grand pays européen.

La presse régionale en général, jouit 
d'une assez grande indépendance vis- 
à-vis des hommes politiques et des in­
térêts financiers, ce qui fait qu’elle n’est
pas partisanne au sens étroit du mot pour cela que notre presse régionale "
On peut même affirmer qu’elle exerce 
une heureuse influence pour tempérer

soit soutenue par une lecture encore 
plus répandue et par une propagande 
active et surtout qu’elle reçoive dse 
annonceurs la part légitime de publicité 
auguelle son importance lui donne 
droit.

Elle ne doit pas craindre de chasy 
les beautés de la vie rurale et de meesta 
de l’âme et de la poésie dans ses chants 
C’est encore là le meilleur moyen de 
faire vibrer les libres du cœur. Le poète 
latin Virgile l'a fait de façon incompa-. 
rable il y a deux mille,ans, et on peut 
dire que ses vers ont donné plus 
d’amants à la terre que tous les graves 
écrits des meilleurs propagandistes ter- 
riens.

et faire contrepoids à l'influence pas 
toujours désirable des grands organes 
strictement de parti. Grâce à cette 
sage et prudente attitude, elle aug­
mente un prestige qui lui permet de 
rendre des services appréciables dans 
l’orientation des idées dans son milieu.

La presse régionale ne semble pas 
jusqu’à présent avoir éveillé sérieuse- 
ment la convoitise des grands intérêts 
politiques et de la finance, mais s’il

et plus de grandeur pour le pays tout 
entier, ce qui est la façon véritable de 
concevoir le patriotisme.

En s’occupant de tout ce “qui palpite

provinces de langue anglaise. Avec un 
sens très averti de la dignité de son
rôle, elle évite avec soin le jaunisme fallait un jour qu'elle fût dominée par
moderne qui se complaît dans l’exploi- ces mêmes intérêts et qu’elle perdit 

son identité propre et son particularis-autour de nos clochers et sur nos sil- tation des faits scandaleux, des crimes

Le principe de la pratique de l’achat 
chez nous c’est de donner, à qualité, 
prix et service égaux, la préférence à 
nos commerçants, industriels, cultiva­
teurs, professionnels canadiens-français, 
et à ceux de la localité et de la région que 
nous habitons d’abord. Nonseulement. 
en agissant ainsi nous conserverons 
chez nous ce qui nous reste de richesse 
nationale, mais nous contribuerons en 
plus à répartir cette richesse sur tout le 
territoire, dans toutes les familles. Et 
ce sera au plus grand avantage de cha- 
cun.

Les mois d’été sont particulièrement 
favorables, pour les centrés ruraux et 
les petites villes, au développement des 
industries locales de toutes sortes. 
Pendant deux ou trois 'mois, en effet, 
les gens des grandes villes parcourent 
les coins les plus reculés de la province, 
visitent les milieux canadiens-français 
en vue de se retremper un peu au grand 
air. Ces gens sont en grande majorité 
de la classe moyenne et possèdent un 
pouvoir d’achat intéressant s’il n’est 
pas considérable individuellement. Et 
la masse d’entre eux jouissant au moins 
d’une éducation moyenne, ils compren­
nent pour la plupart l’importance de 
l’achat chez nous. Ils constituent donc

En profitez-vous ? LA semaine
------------------------------------------------------------INQUANTE sous en bons postaux 

Un moyen de développer le commerce local C votre apou 
;------------------------------------------------ Ferme” le journal d’affaires du cultiva- 

un marche potentiel des plus interes- leur depart pour la campagne parce que teur. Si votre abonnement est dû pré- 
sants pour nos agriculteurs, pour nos dans le passé on les a mal servis, on les sentement, veuillez donc s’il vous plait 
petits industriels et petits commer- a quelque peu exploités, soit sur la qua- nous aider en nous adressant votre ré- 
çants établis dans les milieux ruraux, lité, soit sur les prix. Que nos mar- abonnement. Collectés à domion 
Pourquoi ceux-ci ne prendraient-ils pas chands des petites villes comprennent les abonnements à notre revue -
les moyens de s’assurer des clients bien qu’ils ont intérêt à se contenter d’un hebdomadaire sont chargés au taux de 

bénéfice raisonnable afin de pouvoir $1.00 par année, on est prié de ne pas 
faire face à la concurrence: ils se feront l’oublier. * * * )
ainsi de véritables amis des gens de la Vous pouvez toujours /profiter de 
ville et ils pourront augmenter consi- notre offre spéciale pour vous procurer 
dérablement leur commerce, l’un ou l’autre des tomes du Manuel

La petite industrie peut même trou- d’Agriculture préparé par les professeurs 
ver de larges bénéfices à se faire con- de l’École Supérieure d’Agriculture de 
naître des visiteurs. Les gens des villes Ste-Anne de la Pocatière: Les Champs 
n’achètent nombre d’articles dans les ou Les Animaux, en nous adressant la 
grands magasins à direction étrangère somme de $1.25. En ce faisant, vous ne 
que parce qu’ils ne savent pas où se pro- vous procurez pas seulement le volume 

de votre choix, mais vous renouvelez 
par le fait même votre abonnement à 
notre journal. Le volume seul se vend 
$1.00 plus les frais de port. En profitant 
de notre offre spéciale vous économises 
sur le prix du volume et sur le prix de 

, , . votre abonnement au “Bulletin de
LALIGUE de L’ACHAT chez Nous. Ferme”.

disposés, susceptibles même d’être des 
clients toute l’année durant pour cer­
tains producteurs?

Nombre de nos gens font aujourd’hui 
de la mise en conserve. S’ils veulent 
s'en donner la peine, en produisant des 
légumes et des fruits de première qua­
lité d’abord, en les présentant sous un 
aspect alléchant ensuite, et en sollici­
tant ceux qui ont fui la ville pour venir 
s’établir temporairement dans leurs 
milieux, ils pourront la plupart du 
temps éclouer à des prix raisonnables 
toute leur production et ils se délivre­
ront ainsi des trusts étrangers qui les 
exploitent parce qu’ils constituent, 
par notre faute, notre seul débouché.

Nombre de gens des villes ont soin 
de s’approvisionner largement avant

curer chez nous ces articles. Qu’on se 
fasse connaître, qu’on fasse ce qui est 
nécessaire pour satisfaire les clients 
et ceux-ci se multiplieront rapidement.

Et nous aurons ainsi, tous tant que 
nous sommes, appliqué les doctrines de 
l’achat chez nous.
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Chez lès éleveurs de pur sang L’ASSOCIATION DES ELEVEURS DE SHORTHORN 
DES CANTONS DE L’EST

OFFRE DES ANIMAUX DE REPRODUCTION DE TOUT AGE A VENDRE 
Du type à deux fins et à boucherie.
Si vous voulez achetez des animaux SHORTHORN, mâles ou femelles.

PRIX SPÉCIAUX OFFERTS PAR 
NATIONAL BREWERIES 

AUX ÉLEVEURS
Poulain né 1933: —1. Rose; 2. A. W. 

Y. Mills; 3.H.McLeod;4.J. Ross.
Nous avons déjà donné un bref aperçu Né en 1934:—1. John Ross.

de l’importance de la section des exhi- Né en 1935:—1. W.S. J. Hodgman,
bits de l’espèce chevaline à l'exposition
régionale de Sherbrooke, tenue du 29 ------- * geb * -
juin au 5 juillet. Nous complétons au- L'IMPORTANCE DU NOUVEAU SYS-
jourd'hui notre rapport par la publica-TSTATTEICATTION POURen entier, de la liste des gagnants TÈME D'IDENTIFICATION FOUR 
■prix LES ÉLEVEURS DE PORCS

CHEVAUX LOURDS II semble d'après les renseignements
RACE CLYDESDALE reçus par la Division de l'industrie ani­

male du Ministère fédéral de 1 Agricul- 
Etalon né en 1931 ou avant:—!. A. Duf- ture que les éleveurs de porcs nappré-

fin, Sth Durham; 2. J. D. Stalker, cient pas autant qu'ils le devraient 1im-
portance des nouveaux règlements qui 
viennent d’être promulgués sous la Loi 
des généalogies du bétail, et qui prescri- 
vent que tous les porcs nés au Canada 
depuis le 1er janvier 1935, doivent être

L’espèce chevaline 
à Sherbrookeint une grande perte. 

; campagnarde d’es- 
presse régionale est 
à faire grandir et 

e la renaissance can- 
s dont le but est de 
e la vie à la campa­
nt un maximum the 
et de dignité. El 

ez ceux qui ont aban- 
e, le désir d’y reve- 
ime expédient tem- 
l’à la ville on ne trou- 
ance, mais par goût 
campagne, la vie est 
e l’identité et la per- 
vidusont respectées, 
e campagnarde con­
que l’agglomération
;nivelle en une masse 
inuellement inquiète, 
s vécu de l’illusion 
nt phénoménal de là 
ne aux dépens de la 
indice de la quintes- 
lisation, mais on re- 
il que ce n’était là que 
avancée; que le 
la supériorité sociale 
une population cam- 

heureuse, prospère et 
son sort pour ce qu’il 
e bon et de désirable.
onale doit faire sienne 
aissance campagnardes 
leurs et susciter des 
oraient en vue de la 
élite campagnarde qui 
l’œuvre éminente du 

a campagne, élite qui 
écessairement agricoles 
; se recruter dans tow- 
la société. Mais il faut 
notre presse régionale 
ar une lecture encore 
et par une propagande 
ut qu’elle reçoive dse 
art légitime de publicité 
importance lui donne

pas craindre de chase. 
1 vie rurale et de me.? 
a poésie dans ses chants 

le meilleur moyen de 
ibres du cœur. Le poète 
fait de façon incompa- 

ix mille,ans, et on peut 
vers ont donné plus 

erre que tous les graves 
eurs propagandistes ter-

adressez-vous à ;— W. G. MacDougall,
Secrétaire Trésorier, Lennoxville, Que

EMAINEL A
%

jeune fils de M. et Mme Oscar
Levesque de Edmunston se noie 
à Pelletier Millalors qu’il était en 

promenade chez des parents.

L’hon. M. Sauvé passe au sénat et 
M. Duranleau sur le banc.

* ♦ ♦ 
Six meneurs de grévistes chômeurs,.. 

shissensanctuellement leur N, J.-A. Dolbec a été nommé con- 
gina, * * * M trôleur du revenu provincial.
Les éditeurs de journaux hebdo- lie pour remplacer M. J.-A. Bégin 

madaires canadiens sont actuellement qui prend sa retraite.
en congrès à Toronto. * * * ,* * * n TELLE Corinne Roy, de St-Honore

■ Les élections fédérales auront lieu le M de Shenley âgée de 22 ans 88 
mardi. 3 septembre, d’ici là gare à vos 14 noie à Cap Rouge, près Québec, 
oreilles! ... vendredi dernier.. *

Les touristes sont très nombreux cette 
année à Québec; une aubaine dit-on 
pour le commerce

T AGENT consulaire du gouverne-Iment de la République Iran- Rolland Pelletier, St-Epiphane
A—4 çaise à Québec, M. H.-R. ne s’est noyé en se baignant à la
St-Victor, est décédé la semaine der- XVie rivière après avoir pris son sou- 
nière à l'âge de 77 ans. per. La victime est âgée de vingt ans

* * * seulement. *
T EXPOSITION agricole de St Jean- I Port-Joli se tiendra les 26, 27 et 4 28 août prochains sous les aus- 
pirces de la Société Fédérée d’Agricule 
ture de l’Islet.

Kingsbury._
Etalon né en 1932:—O. A. Fowler, 
Kingsbury..

Etalon né en 1933:—Austin Dufiin, Sth 
Durham._

Nés en 1934:—1. Stalker ; 2. O. A. Fowe 
ler. • -1Meilleure jument Clyde, prix special 

offert par l’Association des Eleveurs de

identifiés par un tatouage ou par une 
plaque à l’oreille avant l’âge de huit 
semaines ou avant d'être sevrés

Si un éleveur décide de tatouer ses 
Chevaux Clydesdale. porcs, il doit s’adresser au Bureau natio-

Prix décerné à J. D. Stalker, Kings- nal canadien de l'enregistrement du bë- 
bury avec ruban de G. Championne. tail à Ottawa, qui lui fournira des lettres 
Etalon Clyde Champion. Austin Duffy: d’identification; s'il préfère l'emploi de 
Jument avec poulain:—1. Stalker; 2. H. plaques d’oreilles, il doit également s a-

Duffy; 3. W. H. Duffy, South Dur- dresser à la même organisation pour 
ham. avoir ces plaques. Ce n’est que lorsque

Jument née avant 1932 mais après 1929:-- l’identification exacte des porcs est éta- 
X 1. J. D. Stalker. blie que l’on peut procéder a 1 enregis-

ouliehe 1932:— 1. J. D. Stalker. trement officiel. Disons également que
Née en 1933:—1. J. Hamilton, Lennox- l'exportation de porcs de race pure sur 

ville. . les Etats-Unis ne peut se faire sans cette
Progéniture d’étalon: —1. Duffin; 2. Fow- identification. Ce système, bien suivi,

ler; 3. Stalker. fournit un moyen d'identification positif
Progéniture de jument: —1. Stalker; 2. et distinct pour tous les porcs enregis- 

Duffin; 3. Fowler. ... , très au Canada. L'avantage pour 1a-
Prix spécial pour meilleur etalon cheteur est qu’un rapport precis est éta-

Clyde, présenté par l’Association des bli avec les certificats de généalogie des
■Eleveurs de Clyde, mérité par Austin porcs.: 
Duffin, Sth Durham. L’adoption de ce nouveau mode di-

dentification permet de vendre aisément 
RACE PERCHERONNE des porcs de race pure comme sujets

1 , 9 enregistrés, et l’on sait qu’il existe au-
Etalon né en 1931 ou avant: 1. et jourd’hui une vive demande pour les 

National Breweries, remporte aussi 3 
ruban de Championnat.

Jument avec poulain: —W.S. J. Hodgman, 
Birchton. 2

Pouliche née 1933:—E. C. Rose, Sher­
brooke.

Jument championne:—-Mêmee exposant. 
Progéniture d’étalon:—E. C. Rose, Sher­

brooke.
Progéniture maternelle: E. 0. Kose,

CHEVAUX BELGES 

Etalon âgé:—1. Varin et fils, Coaticooke, 
remporte ruban de championnat.

Pouliche 1933:—3. A. Woodward, Len- UN 
nox ville.

CHEVAUX LEGERS , .
Les nourrisseurs canadiens de bes- 

Jument et poulain: —1. W. Mitchell, tiaux et de volailles ont à leur disposi- 
Lennoxville. j tion toute une variété de mélanges com-

Pouliche née 1932:— 3 Hamilton, Len- merciaux d'aliments parmi lesquels ils 
noxville ; 2. Mitchell ; 3. E. C. Rose, peuvent faire un choix. Pendant année 
4. H. E. Lowry, Sawyerville. finissant le 30 septembre 1934, il s'est

Pouliche née 19331—1. J. Hamilton; enregistré 1,301 marques d aliments 
2. H. Mc Leod, Sherbrooke. mélangés ou de "mélanges d’aliments’

Jument Championne:—3. E. Hamilton, sous la Loi des aliments à bestiaux. 
Progéniture d'étalon pur sang:- 1. E.. appliquée par la Division des semences tional.

Rose; 2. G. Lavallée, Bromptonville, du Ministère fédéral de l’Agriculture. 
Qué. T Les aliments pour les volailles sont

Progéniture maternelle: —1. H. Mc Leod; beaucoup plus nombreux que ceux des
2. W. Mitchell. autres catégories de bestiaux, il y en a

CEVAITY DE TRAITS 935 marques, soit près de 72 pour centCHEVAUX DE TRAITS du total Les aliments laitiers viennent
,. et Poulain—1 M. A. Snell, ensuite avec 129 marques, les moulées à 
J Lennoxville" 2 A. w. Mills, Rock veaux avec 64, et les aliments des porcs 

Fores1932: Hamilton; 2. Wm. Un développement intéressant de ces
Jument: 1932:3e dernières années est la production crois-

) P 1933- 1 Hodgman; 2. Mills; sanie de mélanges riches en protéines et 
Poultch : F J. Robinson, Len- en matières minérales pour compléter 3. Woodward, 4. j. Koornsu . et équilibrer, plutôt que pour remplacer
noxville. F C Rose les aliments cultivés sur la ferme. Ces
= -in 
. Robinson elle: 1. Ross ; 2- férentes en revue. Ce développementP Hamilton ' 3. Mills; 4. H. E. Lowry, cadre bien avec les enseignements des

namuiou, , Bornais _ 1 I autorités agricoles, car il reconnaît laChevaux 2 Hamilton 3. Ross; 4. O. A. nécessité où se trouvent les cultivateursRoss, 2. namiuu , d’équilibrer leurs rations en depensant
Fowler 1 Lowry - 2. F. C. Caswell, . le moins possible sur l’achat d’aliments 

1. 1 = .Outre ces mélanges d’aliments, il s est
également enregistré quelque 278 mar­
ques d'aliments simples comme la vian­
de desséchée, (tankages) les déchets de 
viande, farines de poisson, lait en pou- 
dre et lait de beurre, gluten à bétail, 
hominy à bétail, grains séchés de brasse- 
ries et de distilleries, etc. blessures graves.

ES concurrents du Mérite Agricole 
sont au nombre de cent trois. 
Les juges poursuivent activement 

leur travail d’inspection des fermes.

ELA a fait dix ans jeudi dernier 
(que la population de l’archidio- Vcèse de Québec apprenait avec 
un profond regret le décès de Son Emi- 
nence le cardinal L.-N. Bégin. Cet 
illustre primat de l’Eglise catholique 
au Canada a occupé durant vingt-sept 
ans le siège archiépiscopal de Quebec. 
Il fût profondément regretté.

"porcs de race pure. , * * ,
CONGRÈS MONDIAL D’AVICULTURE - , J.-A. Mercier, cousin de l’hon., N ministre des Terres et Forets

Le Congrès mondial d’aviculture, qui IVI député de la division fédérale
doit se tenir à Berlin, Allemagne, en Laurier-Outremont dans la cité de
1936 s’ouvrira le 24 juillet au lieu du 31 Montréal, est décédé subitement d une
juillet, comme il avait été annonce pre- syncope après avoir prononcé un dis-
cédemment. La raison de ce change- cours à une assemblée politique tenue
ment de dates est d’éviter un conflit dans la Métropole, la semaine dernière,
avec l’ouverture des Jeux Olympiques, M Mercier avait succédé à feu Sir servateur,
qui doivent avoir lieu egalement a Lomer Gouin. premier ministre de la
Berlin le même été. province de Québec et ministre dâbs le

— — v—see — *------------cabinet King, comme député de Lau-

T E porte-feuille du Ministère de la 
Marine passe aux mains de 1 ex- 
solliciteur général du Canada, 

l’hon. Maurice Dupré, députe de Qué­
bec-Ouest aux Communes.

T ES citoyens de l’Ile Pr.-Edouard se 
I choisiront aujourd hui même leurs 
I—4 représentants à la Législature. 
I es chefs en présence sont: la premier, ministre M. W. J. R. MacMillan con* 

et M. W. M. Lea, liberal.
* *I A journée de lundi a été féconde en I noyades. Cinq jeunes gens, 4 MM Langlais, 16 ans, fils de 

. Antonio Langlais C.R., de Québec,
| ÉTÉ est la saison des pèlerinages. - Antonio et Maurice Couture de St-Au- 

Les principaux cette année seront Camille C. Paradis, 17 ans de St-Ray. L celui du diocèse de Joliette à gustir et P -E. Gauthier de Jonquières se 
Saint Anne de Beaupre, les 20 et 21 mon uns baignant, les autres 
juillet, celui des Provinces Maritimes, noicntied’excursions de pêche, aussi à Saint-Anne de Beaupre, le 15 au cours a exe * * *
juillet et le pèlerinage organise par M.irie du 
le chanoine Mélanson au Cap de la Geo. Bedford, domicilié rue dn 
Madeleine le 9 septembre prochain M. Bon Pasteur à Ouélec, sest 
Tous ces pèlerinages s’effectueront noyé après souper dimanche
par trains spéciaux du Canadian Na- soir à l’Anse Victoria pres du Pont de 
par gais Québec. La victime avait passe la jour

* * * née sur la plage avec son épouse et ses

‘ALIMENTS rier-Outremont. ***GRAND CHOIX
POUR LES BESTIAUX

T A fête de Ste-Anne: sera célébrée huit enfants. ‘ me de
avec toutes les solennités ordi- Tous furent témoins de ce drame de a naires au sanctuaire national de l’onde mas furent impuissants a porter. 

Beaupré près Québec. Des milliers secours au malheureux pere de famille, 
d’auditeurs à la radio suivent les pieux * * *
exercices de la neuvaine préparatoire à le Dr J Beaudet de Thetford
cette grande fête de la puissante patronne N Mines qui est en même tempe
des Canadiens-français et des marins. 1V1. propriétaire d’une belle ferme

A Pointe-au-Père, le 26 juillet don- et éleveur de bétail Ayrshire bien connu, 
nera lieu à d’imposantes manifesta- vient d’être cruellement éprouvé par 
lions de foi. Il y aura messe pontificale mort de son fils, M. Denis Beaudet, 
par Mgr Courchesne, évêque de Ri- étudiant Le défunt était le frère de 
mouski. procession aux flambeaux et M Jean-Marie Beaudet. pianiste, pro- 
vénération de la relique de Ste-Anne. fesseur de musique et chef d’orchestre 
Les pèlerins à l’un et l’autre sanctuaire, bien connu de la ville de Québec et de la 
sont attendus en foule. . province

* * * Pr * * *

SEMAINE
E sous en bons postaux 
votre abonnement pour 
ée au "Bulletin de la 
nal d'affaires du cultiva- 
abonnement est dû pré- 

filiez donc s’il vous plait 
nous adressant votre re- 

Collectés à dorni, 
ts à notre revue agilie 
sont chargés au taux de 

ée, on est prié de ne pas
* * * s

ez toujours profiter de 
ciale pour vous procurer 
e des tomes du Manuel 
préparé par les professeurs 
périeure d’Agriculture de 
a Pocatière: Les Champs 
iux, en nous adressant la 
5. En ce faisant, vous ne 
pas seulement le volume 

x, mais vous renouvelez 
ême votre abonnement i

Le volume seul se vend 
Irais de port. En profitant 
spéciale vous économise: 

i volume et sur le prix <1 
ment au "Bulletin de 12

TE Causapscal. Sur la route qui des- ET été, de grandes fêtes marqueront 
) cend au lac Pitre un conducteur ( le 150e anniversaire de là fonda- 

1 d’auto perd le contrôle de sa V tion de Sydney, Cap Breton, 
machine, la côte étant devenue très glis- par le œajor J. P. W. Des Barres, lieu- 
sante après une averse torrentielle. tenant-gouverneur du Cap Breton en 
L’accident a causé la mort de quatre — - ■ ------- : -----
passagers. Ce sont: Mme Joseph Le- 
francois Mme R. Ouellet et deux jeunes 
enfants de M. Joseph Ouellet de Cau- 
sapscal, un garçonnet de 3 ans et un 
bébé de six mois. Le conducteur, 
Bellavance se tira de l’accident sans

1785 Toute une semaine y sera consa» 
crée. Il y aura des défilés historiques, 
la visite de navires de guerre et d’avions 
militaires, des courses de yatchs et de 
chevaux, des danses publiques et des

Pouliches:— .T
Lennoxville; 3. H. R. Ross; 4. E. C.
Rose.

Cheval sur voiture de livraison: -1. Ross; 
■ 2. Sam Clark, Sherbrooke; 3. F. C.

Caswell; 4. J. Hamilton.
Chevaux attelés doubles sur camion:

1. Ross; 2. Lowry; 3. Caswell; 4. La-

jeux de toutes sortes.
(Suite à la Page 299)

vallée.
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Le nouveau curé 
TOUT PASSE

Les idées de Simonne....
Simone. la fille des censiers de Grand- ponsable de certaines choicen 
=.=.== =====

Simone de Crand pré a vingt-deux les. Allonsn Trie n ^immodeste ^ns 
rare croire ne les parait pas et tache de ma tenue, je n’y vois rien. moi . peut- 
bill fil 

portait peut-etre durer, ils auraient mauvaise grâce à se plain-Simone est pieuse, elle ne manque ja- dre de moi K P
mais la messe du dimanche, ni sa com- Simone paya la robe et sen fut.,munion des jours de fete elle ne man- Mais figurez-vous que la même nuit
que jamais à ses prières du soir, nison elle se vit tout d’un coup à la porte du 
signe de croix avant de manger. Elle Paradis, revêtue de sa belle robe. File est bonne. Elle fait aumône chaque frappa à l’huis, une porte toute brillan- fois que l’occasions en présente, donne te de pierreries aussi grosses que tous 
pour les œuvres, sait paraitre aux fancy- ses bijoux à elle, et dorée, et brillante, fairs. Elle est travailleuse avec cela et resplendissante comme une châsse, 
bref, ce ne sont pas les vertus qui lui saint Pierre vint ouvrir et pendant que
T: tel i : ■ ■ 1 la porte tournait silencieusement sur sesElle est jolie. Elle le sait, son miroir le gonds, Simone se disait: "Quel accueil 

lui dit indiscrètement chaque fois qu el va me faire St Pierre ?" Elle eut vite la 
le passe devant, c’est-à-dire très sou­
vent. Elle a tant de plaisir à s’y regar- 
der!..

Mais, franchement les fiancés se font 
rares. Personne ne l'a encore demandée 
en mariage... bien que beaucoup l’aient 
regardée, beaucoup, beaucoup et son mi­
roir lui dit pourquoi chaque fois qu'elle 
l’interroge...

Les fiancés se font rares. Pourtant, 
ses parents ont du bien, et on le sait.

' Les fiancés se font attendre, désespéré­
ment attendre, et pourtant, elle suit la 
mode, Simone, mes lecteurs. Elle la suit 
du mieux qu’elle peut, s'étudiant à res­
sembler à celles qu'elle rencontre en vil­
le. à celles dont on parle comme des 
beautés. Elle achète des robes et en­
core des robes, des souliers et encore des 
souliers, des bas et des chapeaux et en­
core des bas et des chapeaux et ses ti­
roirs sont pleins de bijoux, des grands 
et des petits, des rouges et des bleus, 
des bagues, des boucles d’oreilles, des 
pendentifs, des broches, des tas de 
choses jolies et coûteuses que je vous 
confesse mon impuissance à nommer.

La mode est une déesse pour Simone. 
Elle lui obéit comme à une puissance 
incontestable par les exigences de qui il 
faut qu'on passe.. Sinon, on n'est plus

Il était un bon jeune—oh! mais très 
jeune curé — à qui l’Autorité diocésaine 
sûre de son talent et de sa grande âme 
avait donné paroisse d’importance: 
un chef-lieu, avec cour judiciaire et pri­
son, quand le gouvernement portait les 
couleurs voulues, va sans dire!

Etait-ce-rouge ?. . . Etait-ce bleu 
d’azur?. On ne sait plus... et d’ail­
leurs, la chose importait peu au curé qui 
avait bien d'autres sujets de méditation 
et d'inquiétude... ce jeune frère entr’- 
autres, qui avait pris quartier au sémi­
naire: était-il sérieux!... pouvait-on 
escompter une persévérance finale: item 
formidable qui prenait une bonne partie 
des heures de ses nuits.

là-bas, où il est attendu pour la vacan­
ce ........

Oui, certes! il ira! Son fleuve! les 
clairs de lune, le vieux Médor qui n'aime 
pas la musique et qu'il faut contraindre 
au silence par des caresses!... oui- 
certes!... il ira.

PATRO
Publication autorisée par b 

dre un abonnement

En attendant, 11 se rend à la gare 
pour reprendre son train: il va lourde­
ment; n’est-ce pas étrange comme la 
marche est difficile quand le cœur n’y est 
pas?.. Marcher à contre-cœur!...(

—Contre-Cœur!... Dieu!... si pro­
che de chez-nous........

■—Allons!........

Atterré, l'hôtelier pens in à midi 15. Il est i ,mps de courir a la gare 
arrivent à l’hôtel a ce me 
pagnés de la patrouille, 
devant la porte, ils y sat 
que le portier téléphone 
Le tram est prêt à parti 
gare porte le sifflet à se 
Raoul accourt, arrête SC 
dit :

• — Des voleurs sont dai 
policiers sont là pour les : 

Déjà ces derniers insp 
partiments, tandis que le 
tournent la locomotive ] 
la fuite à contre-voie.

L’heure du départ est 
voyageurs. aux portières, 

la cause du retard. Il y a 
niusité. Tout à coup, bat 

trois hommes, deux femr 
passent sur le quai.

— A bas les voleurs 
toutes parts.

— Mon portefeuille ! 
montrant le poing.9— Ma montre! ajoute 

s’égosillant avec rage.
Le train s’ébranle.
A la vue des Chacals, < 

félicitent devant tous, on
— Bravo ! Bravo ! Viv 
Ces garçons sont fiers c 

de filet. Chez Sainte-Ar 
vite leur exploit et la foi 
triomphe.

CHAPITRE
UNE FÊTE DE TROUPE A

Et cette fois, il franchit résolument les 
degrés, s’enfile dans le train........

Où caser son homme avec toute cette 
foule ?.. Les voitures sont décidé-, 
ment, d’une exiguité qui ne va guère 
avec tout ce monde... Et il va........

—Mais tiens!...
Il est arrêté près d’une jolie blonde 

aux joues saignantes, aux bons yeux 
bleus tout rieurs.

—Mais—c’est la petite "Rosalie"!...
—Ah!... ce bon petit ‘‘Gros-Louis!..
Des voisins!... la seule voisine!... 

Non, mais!... Où vas-tu comme cal...
—A Sainte-S....
Sainte-S.... mais c'est ma paroisse 

Chez qui ?...

Puis cette petite Georgianna, mariée 
depuis peu a qui incombe la tâche d’a­
nimation de la maison paternelle, tâche 
difficile: il y eût beaucoup de bruit: de 
tapage! des voix d’enfants en nombre 
dans l’antan défunt, seule—la dernière, 
l’actuelle génération était chiche en 
nombre: trois petiots!... Mais la 
maman était morte quand sa fille— 
troisième venue, faisait son entrée sur
terre. Et le père qui avait toujours le 
regret d'une vocation religeuse man­
quée, n’avait voulu de remaraige pour 
ses trente ans: il restait seul.

Dans la maison de bonne pierre grise 
montée par les aïeux, face à la croix du 
chemin, il use ses derniers jours.

Le jeune curé le voit sur la véranda, 
la pipe aux lèvres pâles, son vieux chien 
couché à ses pieds; la chaise rouge, 
piqué sur le gris des pierres—que tran­
chent aussi les volets verts des fenêtres! 
Non! pas de persiennes—on garde le 
culte des habitudes du passé...

La pipe aux lèvres!... les jambes 
croisées. .... le grand chapeau blanc 
déjouant les méfaits des trop ardents 
soleils........

C’est le tableau qui remplit le plus 
souvent son imagination travailleuse; 
tableau qu'il complète d’un bateau glis- 
sant sur les eaux du Saint-Laurent par 
un soir de clair de lune qui argente et 
fait mousser la vague bleutée... Le 
Saint-Laurent!... ce qu’il en rêve, le 
bon curé!!!!

Mais dans sa paroisse, le fleuve est un 
mince filet de petite rivière frissonnante 
du mouvement de poissons gourmets; 
une petite rivière qui rappelle un peu proque va sans dire. . chez ces "Richer, 
l’allure de Gertrude, leur bonne vieille Dumais!... . qui seront désormais, plus 
servante qui s’agite... s’agite sans guère que des paroissiens ordinaires: un peu de 
agir ... comme la rivière... qui par- la petite patrie germé dans l’ambiance, 
vient cependant à faire tourner la roue Ils se sont dit —"bonjour”—en atten- 
d’un moulin vieux mais commode, et dant le revoir, chez ces gens—affables et
activer quelques menus industries. hospitaliers tout plein: des cousins.

Mais toute petite! petite!... étroite quoi!... Ne l'étaient-ils de la petite 
et peu profonde... sa rivière n’a rien du Rosalie... qui était en réalité: “Mari- 
beau Saint-Laurent de son enfance et se"! mais que son goût du taquinage 
n'est jamais sillonnée de bateaux—non! nommait —du prénom de la mère, com-

Aussi l'ennui le gruge-t-il à faire la me lui —Albert — • était designé sous le 
chute des joues qui le faisait comparer à sobriquet du papa; du bac au tac: 
un poupon rose ........ les belles couleurs Marize n'en cédait jamais.
s’étiolent; vrail... il en mourrai........Et de cette rencontre toute fortuite

Et il est venu chez son évêque, ce s’est tissé le lien d’attache qui assura 
dernier hier dans l’intention bien arrêtée pendant des années, un réel dévoument 
de demander permutation avec cet autre, dans la paroisse où il vient de mourir 
copain qui—lui—n'avait de rivière par- après avoir fermé les yeux de l'excellent 
mi ses souvenirs d’enfance et se moquait Dumaie •— ami -f-ifaki 4—* ′ —; —-

repense: "Vous voulez entrer ici, vous... 
avec une pareille toilette. . Ah, mais 
non. Vous vous figurez que nous som­
mes ici au Paradis terrestre ? Filez et 
plus vite que cela "... Simone s’apprê­
tait à se couvrir d’un manteau qu’elle 
avait pris par précaution, mais elle n'en 
eut point le temps. Déjà la porte 
s’était refermée et elle entendait l’apôtre 
qui s'en allait en bougonnant: "Quelle 
idee de se présenter ainsi! Elle est folle, 
ma parole! Un scandale ambulant, une 
tentation vivante! Quelle aille à Satan 
qu'elle veut flatter..."

Simone n'était pas à la fête. Elle 
essaya de frapper encore pour montrer 
qu'elle avait un manteau, mais person­
ne ne vint ouvrir et elle resta là, toute 
seule, pas fière je vous l’assure. Enfin, 
il fallait bien qu’elle entrât quelque 
part. Elle se mit à la recherche d'une 
porte moins inhospitalière..

En voici une où il est marqué en let­
tre de feu: "Purgatoire". Elle veut 
y frapper, mais avant qu'elle y soit, elle 
voit qu'on la referme en lui criant quel­
que chose qui ressemblait fort aux pa­
roles de St Pierre. .. Que faire ?

Elle savait bien qu’il n'y avait plus 
que l’enfer. . et elle commença de mau­
dire sa belle robe qui lui jouait un pa-

—Chez des cousins: Richer; Dumaie 
qui sont là depuis des générations.

—Sur les terres ?...
—Au village, maintenant.
—Tiens!.... Tiens !...
La petite “Rosalie"... encore un 

sujet sur le tableau du papa... la pipel 
le chien!... le Saint-Laurent....

La petite Rosalie et les fleurs, à la 
croix-du-chemin!... elle est debout, 
dans la barque, pour traverser dans l’ile 
du bon manger pour les travailleurs. .

Il y a bien aussi, les courses aux champs 
à la cueillette de fruits!.. de fleurs!.

. La petite Rosalie active autant que 
rieuse; les aiguilles d’argent qui trottent 
dans la laine îles doigts agiles qui tressent 
des pailles blondes pour en façonner des 
"pics" dont se chapeauteront bien des 
gens de la Métropole. la petite Ro­
salie.
′ Et le train stoppa.
—Tu sais!... Il faudra évidemment 
faire visite au curé, qui rendra le réci-

Après ces brillants exp 
rentrée à Paris, a repris 
ordinaires. Mais Germa 
gable, pense déjà à d’a 
deux mois ne se sont pas 
bulletin des Scouts annc 
tionnelle représentation.

Elle a lieu un beau c 
fin juin. Un gai et chaud 
ses rayons qui s’étenden 
comme un manteau lum 
le matin, la route qui m 
lane à la Clairière est si 
foule joyeuse où dominer couts. La fête se prépar Oise à la disposition d 

Germain par M. Frene 
l’absence de Cécilia.

Déjà le beau tapis d 
émaillé de blanches p 
recouvert d’une tente 
bancs, les chaises s’aligr 
grande estrade.

Fébriles, mais discipl 
donnent un dernier coup 
chef est au milieu d’eu: 
gard d'ensemble sur to 
rieuse préparation. Il 
et donne ici et là des Ford

— Pigeons, tenez-vou 
placer les billets. Vous, 
les programmes.

Bien, chef! réponde
—Les Lions se charge 

tandis que les Aigles fe 
pour les rassemblements 

Se retournant ensuite 
—Je te charge des inv 

es chez toi.N. Cet ordre est d’autant 
Raoul qu’il vient d’ape 

qu’accompagne Thérèse
— Quel plaisir, chère 

l’abordant, me cause v 
ment !

Et, plus grave, U ajou
— Pendant la représ 

l’heure, vous penserez 
tout cela pour vous, 
ma petite apôtre du sc 
l’avez fait devenir bien

— C’est gentil à vous 
cela, répond-elle. Je si 
vous applaudir. J’y m 
cœur, qui vous appartie

Thérèse, qui s’est élo 
tion, vient prendre pla 
amie.

L’attente n’est pas loi 
les Pigeons emploient U 
pour maintenir l'ordre 
vants. Mais le théâtre ■ 
Beaucoup d’uniformes

regardée. et quel malheur ce serait 
qu'on ne la regardât pas, elle si belle, si 
jolie, si gracieuse. comme le dit son 
miroir chaque fois qu'elle le consulte...

Mais, le fiancé viendra bien, elle le 
sait, elle le sent. Ainsi, elle y a pensé 
encore cette après-midi en choisissant 
une nouvelle robe de soie... ou de crêpe 
de Chine. ou encore d autre chose, je 
ne m'y connais point. Je sais seulement 
que la dite robe coûte les yeux de la

reil tour..
Elle fut tout de suite près de la por­

te de feu du lieu des supplices. Et cette 
porte s'ouvrit comme par enchantement. 
Mais quelle horreur quand elle l’eut pas­
sée! Du feu, et encore du feu, des cris
de douleur et de désespoir, des injures, 
des blasphèmes. .. Voici qu’on l'appelle 
par son nom... Ab, oui, celui-là qui se 
tord et qui l'appelle, c'est Jean-François 
son voisin, mort l'an passé, qui la regar­
dait longuement lorsqu’elle passait de­
vant sa fenêtre... Et celui-ci qui l'insul­
te, c est Louis de l’Abbaye qui cherchait

tete et qu’elle a dû mettre un peu de ses 
économies personnelles pour la payer 
tellement elle aurait eu peur d’en dire 
le prix à ses parents qui ont encore les 
idées assez vieillottes pour ne pas com­
prendre qu’il faut savoir tout sacrifier

à la rencontrer et dont elle avait peur, 
elle ne savait trop pourquoi et puis en 
voici encore d'autres dix, cent, mille qui 
lui montrent le poing et qu’elle ne con­
naît pas. Et elle comprend ce qu’ils 
lui disent: "C’est toi qui nous a en­
voyés ici. avec ta toilette de damnée, toi

Dumais, un ami véritable dont la mort 
édifiante avait été une vraie consola­
tion à son âme d'apôtre.

La petite “Rosalie" a ressenti un 
grand chagrin de cette perte du petit 
"Gros-Louis"! Mais que voulez-vous ? 
N’est-il pas écrit que—Tout passe ?— 
Alors!!!

pour être belle et pour plaire.
Elle l'a essayée, sa robe... Cela lui va 

comme un gant. Entendez que cela la 
moule, que cela la dessine, que cela la 
fait deviner, que cela la présente allé­
chante. affriolante, aguichante, tentante 
comme Satan lui-même. Et Simone 
ainsi vêtue s’est regardée dans le miroir 
de la couturière. Un fin miroir celui- 
là, un éloquent miroir qui lui parle bien 
plus facilement et bien mieux que ceux 
de chez elle. D’ailleurs c'est un miroir 
où on se voit de la tête aux pieds. Ce 
miroir-là lui a dit qu’elle était belle, 
belle à ravir... Il lui a dit aussi autre 
chose que le miroir intérieur, celui de la 
conscience, s’est empressé de répéter 
comme un bavard ennuyeux qu’il est. Il 
lui a dit; “Simone, ma. chérie, c'est 
très beau, mais on vous voit là dedans 
un peu trop. C’est très beau, mais c’est 
un peu décolleté... trop décolleté .. 
Les manches sont un peu courtes. Vous 
avez de très jolis bas, Simone, mais, 
mais, mais, vous ne les perdriez pas pour 
les couvrir davantage, et puis, cela colle 
trop, Simone, beaucoup trop et si vous

un peu des nostalgies maladives du curé 
à la toute petite rivière.

Cependant—arrivé au moment psyco- 
logique de présentation de requête, la 
volonté avait fait faux bond: il avait 
décidé la remise du projet à plus tard. 
“Attendons, a-t-il dit!... Patientons 
encore un peu!!...

Car il répugne à son esprit de sou­
mission d’aller ainsi, à l’encontre d’une 
décision qui ne fut prise sans mûre 
réflexion... Attendons!...

Il est donc reparti, non sans saluer 
d’un coups de téléphone, la sœur chèrie, 
le papa vieillissant  !... tout va bien.

avec tes voiles transparents, avec tes ju­
pes courtes de la dernière mode, avec ta 
tenue en bicyclette, avec tes gestes qui 
te découvraient... C’est toi, toi. toi, 
viens donc souffrir avec nous, puisque tu 
es responsable de notre souffrance...” 
et les flammes montaient autour d'elle et 
déjà un grand diable rouge s'approchait 
avec sa fourche pour la jeter dans le feu 
mes lecteurs. Et Simone ne pouvait 
fuir, elle sentait qu’elle était rivée au 
sol, que ses jambes étaient raides, rai­
des comme des piquets... Le grand 
diable la pique de sa fourche et 
Simone s’éveilla.

M. P.

Une mère reconnaissante

"Je tiens à vous dire ce que le No- 
voro du Dr Pierre a fait pour moi et 
pour ma famille," écrit Mme. Charles 
Bartelt, de Pewaukee, Wis., "J’ai cinq 
enfants et vous m’avez certainement 
épargné bien des frais de docteurs. Si 
vous.aviez pu me voir il y a six ans 
vous n'auriez jamais cru que je suis la 
même personne. Votre Novoro du Dr 
Pierre m’a tant fait de bien. Que Dieu 
vous bénisse!" Le Novoro du Dr 
Pierre est un remède qui a fait ses 
preuves et qui affecte salutairement 
l’action de la digestion et de l’élimina­
tion, aidant ainsi à édifier un corps 
robuste et sain. Ce célèbre remède ne 
peut être obtenu chez les pharmaciens. 
Seuls des agents locaux peuvent le 
fournir. Pour renseignements écrire 
à Dr. Peter Fahrney & Sons Co 
2501 Washington Blvd., Chicago. HL *

Livré exempt dè douane au Canada.

7
ciemment vous n’allez pas faire l’œu­
vre du diable en vous habillant ainsi. . 
Et puis repensez aussi à la parole éter­
nellement vraie de N. S. dans l’Évan- 
-au monde à cause de ses 
scandales... Si quelqu’un scandalise, il 
vaudrait mieux pour lui qu’on lui atta­
chât une meule de moulin au cou et 
qu’on le jetât dans le fond dé la mer"

Nous ne sommes pas seuls sur la 
terre... Prenons garde de ne jamais 
nous rendre responsables des péchés 
d’autrui.

Elle n'a jamais porté sa nouvelle robe. 
Elle l'a reportée à la couturière pour y 
mettre des manches, puis pour la res- ., ,
serrer au col... Elle a demandé tant de gile: Malheur 
changements qu’il a fallu en choisir ur
autre. Et elle a pensé à ceux qu’elle 
avait vus dans son rêve en la choisis- 
sant...voyez votre meilleure amie avec ce cos­

tume, vous crieriez au scandale
Maudit miroir. Maudit miroir de 

de la conscience surtout. Il lui a dit, 
celui-là, qu’elle serait regardée, mal 
regardée, et qu’elle serait peut-être res-

Mesdames, Mesdemoiselles... pensez 
un peu, lorsque vous vous choisissez une 
toilette, que vous devez la porter au 
dehors de votre chambre et qu'elle doit 
vous couvrir devant ceux que vous ren­
contrerez... Demandez-vous si,incons-

EMILE AIDOUARE.
(L’Alliance Agricole Belge).
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Celui-ci saute à travers un lasso; cet 
autre, couché par terre, bras tendus et 
bâton en mains, soutient un camarade 
qui, les mains posées sur ce même bâton, 
se tient, tête en bas, pieds en l’air, dans 
le vide. Certains le font adroitement 
retomber. Il s’engage alors entre eux 
comme une lutte, accompagnée de très 
jolis mouvements de bâtons.

i Suzette est toute charmée de cet en-

FATIGUEE et IRRITABLE
TOUS sentez-
• vous faible et 

nerveuse? Votre 
travail de maison 

est-il un fardeau?
Prenez le Compo­
sé Végétal de Ly­
dia E. Pinkham. 
Mme M. A. Kelly 
de Woodstock, N. 
B., dit: — "J'étais 

faible et épuisée. Une voisine m’ap­
porta votre Composé Végétal. Il m'a 
fait tant de bien que j’en prends 
maintenant au retour de l'âge."

Achetez-en une bouteille mainte- 
nant. C'est peut-être exactement le 
remède qu’il VOUS faut.

NOTRE FEUILLETON 

PATROUILLE DES AIGLES 
Par RAPHAEL ROCH

Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris. Ceux de nos lecteurs qui désireraient pren- 
dre un abonnement à ces romans bi-mensuels n'ont qu’à envoyer 24 francs 

à “La Bonne Presse”, 5, rue Bayard, Paris

indu pour la vacan- 

a! Son fleuve! les
1X Médor qui n’aime 
‘il faut contraindre 
caresses!... oui-

train, de cette habileté.
— Thérèse, dit-elle à son amie, sans 

détourner ses yeux de la scène, c est 
Raoul qui a eu l’idée de faire tout cela.

— Oui. Et ça lui a donné du mal, je 
suis sûre. Mais aujourd’hui il doit être 
bien content, car c’est réussi.

—Je te crois. C’est merveilleux. Je 
suis en admiration devant lui et devant 
les Scouts.

— Je regrette que nos compagnes d a- 
teliers n’aient pas accepté l’invitation.

Suzette n’a pas le temps de répondre. 
Les danses s’achèvent en de joyeux sauts 
pardessus le feu de camp.

— Bis ! Bis ! crie-t-on de toutes parts 
dans la foule.

Mais les Chacals, tout essoufflés de 
leurs exercices, se contentent de sourire 
en faisant le salut.

Six fois les braves les font revenir sur 
la scène. Ils se sont donné du mal, mais 
ils l'oublient dans la joie d’être applau­
dis.

Suzette et Thérèse examinent le pro­
gramme. qu’enjolivent des dessins faits 
par les Scouts, et surtout par Raoul.

— Comme c’est bien présenté ! dit la 
petite Dorière.

Et. avec un air entendu, elle ajoute :
—C’est un grand artiste, Raoul.

se rend à la gare 
train: il va lourde- 
étrange comme la 
uand le cœur n’y est 
contre-cœur!...( 
.. Dieu!... si pro-

quent dans l’assistance, car les troupes 
invitées sont nombreuses, et si toutes 
n’ont pu venir entièrement, du moins 
ont-elles leurs délégués.

Au dernier appel de Germain, sa 
troupe, en demi-cercle, debout sur la 
scène, fait le grand salut aux Scouts 
présents et aux spectateurs. Quelques 
paroles de bienvenue sont prononcées 
par le scoutmestre, puis il donne un 
léger coup de sifflet et la représentation 
commence.

Par une habile disposition, la scène 
est obscure. Seul un foyer, admirable­
ment imité, l’éclaire, car on représente 
un feu de camp. On peut voir très dis­
tinctement les Scouts, assis à terre, jam­
bes croisées, autour des flammes qui 
s’élèvent, joyeuses, et claires, donnant 
l’impression de la réalité. Chaque pa­
trouille a son numéro. C’est d’abord une 
histoire amusante, composée par les 

passent sur le quai. Aigles. Chacun, tour à tour, ajoute quel-
— A bas les voleurs ! hurle-t-on de , ques mots spirituels qui font la joie de 

toutes parts. l'auditoire
— Mon portefeuille ! crie un homme Suzette découvre ses dents blanches 
montrant le poing. en un large et délicieux sourire et, a tour

Ma montre! ajoute une damé en de bras, elle applaudit.
s’égosillant avec rage. — Comment c’est amusant. Thérèse.

Le train s'ébranle. dit-elle toute joyeuse. Quelle bonne
A la vue des Chacals, que les policiers journée je passe grâce a Raoul

félicitent devant tous, on s’écrie : Et son amie, heureuse de sa joie, lui

Atterré, l'hôtelier pense qu’il y a un in à midi 15. Il est midi. Juste le 
mps de courir à la gare. Les policiers 
arrivent à l’hôtel à ce moment, accom­
pagnés de la patrouille. Une auto est 
devant la porte, ils y sautent, pendant 
que le portier téléphone à la station. 
Le train est prêt à partir. Le chef de 
gare porte le sifflet à se lèvres quand 
Raoul accourt, arrête son bras, et lui 
dit:

• — Des voleurs sont dans le train. Les 
policiers sont là pour les arrêter.

Déjà ces derniers inspectent les com­
partiments, tandis que les Chacals con­
tournent la locomotive pour empêcher 
la fuite à contre-voie.

L’heure du départ est passée. Les 
voyageurs, aux portières, se demandent 
la cause du retard. 11 y a un mouvement 

niusité. Tout à coup, bataille, cris; puis 
trois hommes, deux femmes, enchaînés.

nchit résolument les 
le train.......

me avec toute cette 
itures sont décidé- 
é qui ne va guère 
.. Et il va ......

Essayez le
COMPOSE VEGETAL 

de Auela & Viutkcw
d’une jolie blonde 

es, aux bons yeux

etite "Rosalie"!... 
etit "Gros-Louis!.. 
a seule voisine!... 
as-tu comme ça!...

i c'est ma paroisse

is: Richer; Dumaie 
s générations.

Maintenant, elle gît à terre; impuissante 
Ses frères vont être attaqués et elle ne 
pourra rien pour eux. Alors, dans un 
suprême effort de volonté joint à la rage 
d’avoir été joué, le pauvre Scout se 
roule jusqu'à la tente des Pigeons, la 
plus voisine. Mais les Lions ont déjà 
atteint deux autres tentes. Des cris 
retentissent : cris de joie des envahis­
seurs. de surprise des attaques. C’est 
un méli-mélo effroyable.

Au milieu de ce bruit confus: la voix 
du chef s’élève, brève, impérieuse.

Jacques, allume la lampe des si­
gnaux pour éclairer la scène.

— Bien, Chef, la voici.

ntenant.
s!... . (
lie"... encore un 
iu papa... la pipel 
-Laurent....
: et les fleurs, à la 

elle est debout, 
traverser dans l’ile 
les travailleurs. .

courses aux champs 
ts!.. de fleurs!..
active autant que 

'argent qui trottent 
ts agiles qui tressent 
rur en façonner des 
eauteront bien des 
e. la petite Ro-

Thérèse sourit.
— Règarde, Suzette, dit-elle à son 

amie, c’est le numéro 4 maintenant, 
réservé aux Lions : "L’attaque du camp 

— Bravo ! Bravo ! Vivent les Scouts ! répond : la nuit”. Je crois que le plus beau est
Ces garçons sont fiers de leur joli coup — J’étais bien sûre que tu serais con- pour la fin.

de filet. Chez Sainte-Anne on apprend tente puisque tu devais le revoir. Les rires et les jeux cessent. Les
vite leur exploit et la foule les porte en Mais on continue autour du feu de Scouts se sont recueillis un instant et, 
triomphe camp. Voici une chanson mimée par les debout, les mains jointes et la tête bais-

CHAPITRE X Pigeons. Avec un art, une compréhen- sée, ils répondent à la prière de Ger-
sion qui surprennent peut-être chez ces main. Le couvre-feu est sonné. Douce-

UNE FÊTE DE TROUPE A LA clairière. jeunes, amis de l’exercice et du plein air, ment, par degrés, le foyer s’est éteint;
ils jouent d’une façon charmante Le c’est à peine si l’on distingue, mainte-

Après ces brillants exploits, la troupe, petit Grégoire, de Botrel. Les moindres nant, quelques morceaux de braise
rentrée à Paris, a repris ses occupations détails sont étudiés, et tandis que trois rouge. Les Scouts sont dans leurs tentes
ordinaires. Mais Germain, chef infati- patrouilles chantent à mi-voix, les et s’endorment. Le silence règne en
gable, pense déjà à d’autres fêtes, et Scouts des Pigeons font de délicieux jeux maître sur le campement, et la nuit s'é-
deux mois ne se sont pas écoulés que le de scène. . tend, majestueuse

Le petit Grégoire est représente par le Un Scout veille. Il doit donner le 
plus jeune de la patrouille, un garçonnet 
de douze ans, comique à voir avec son 
air piteux quand tout le chœur reprend, 
à chaque nouveau refrain :

Tiens-la un peu haut pour qu on 
voie bien.

Pierre, continue Germain, lance le 
lasso. Vous. Pigeon (et pour les appeler 
il donne un coup de sifflet, puis deux 
plus prolongés et enfin un dernier, sui­
vant 1a méthode morse, sur l’initiative 
P. de leur patrouille), faites la contre- 
attaque par derrière, leur dit-il à voix 
basse quand ils sont près de lui.

Les Pigeons ont été les derniers à sor­
tir de leur tente, éveillés en sursaut par 

tend, majestueuse. les cris des autres patrouilles mais %
Un Scout veille. Il doit donner le n’ayant pas vu l’ennemi. Ils ont vive-

signal à la moindre alarme. Sa tâche ment délivré de ses liens la sentinelle,
est importante. On voit sur son visage, Les voici prêts à obéir au chef, 
empreint de gravité, qu’il prend à cœur Jacques promène la lampe sur les 
de bien remplir la fonction qu’on lui a assaillants. Ceux-ci, aveugles par la
confiée Pour tromper le sommeil, il lumière, se trouvent de ce fait dans un
marche, il fait sa ronde. état d'infériorité. L’attaque des Pigeons

Mais l'ennemi est habile. Il épie le les met dans une position fâcheuse. Et 
moment propice pour s'introduire au leur avantage du debut se perd sous le 
camp. Et l’on voit les Lions ramper tout nombre des défenseurs, 
doucement, à demi cachés par les hautes On entend, par instants, la voix du 
herbes Ils avancent un peu. puis. . chef dirigeant 1 attaque, qui s’élève,
s’arrêtent pour ne pas être découverts, énergique^ bon. Poussez-les. n faut

aller à la tente du scoutmestre. Nous 
devons y prendre le drapeau. Courage !

AI
audra évidemment 
qui rendra le réci- 
. chez ces "Richer, 

nt désormais, plus 
"dinaires : un peu de 
i dans l’ambiance, 
onjour” —en atten- 
es gens—affables et 
lein: des cousins, 
nt-ils de la petite 
en réalité: "Mari- 

goût du taquinage 
n de la mère, corn­
ait designé sous le 
du bac au tac:

mais.
ntre toute fortuite 
attache qui assura 
un réel dévoument 
il vient de mourir 
.yeux de l'excellent 
table dont la mort 
une vraie consola- 
tre.
ie” a ressenti un 
tte perte du petit 
; que voulez-vous ? 
ie—Tout passe ? —

M. P.

bulletin des Scouts annonce une sensa- 
tonnelle représentation.

Elle a lieu un beau dimanche de la 
fin juin. Un gai et chaud soleil prodigue 
ses rayons qui s’étendent sur la nature 
comme un manteau lumineux. Depuis 
te matin, la route qui mène de la Mer- 
lane à la Clairière est sillonnée par une 
foule joyeuse où dominent les uniformes couts. La fête se prépare à la Clairière, vise à la disposition de la troupe de 

Germain par M. Freney lui-même, en 
l’absence de Cécilia.

Déjà le beau tapis de verdure, tout 
émaillé de blanches pâquerettes, est 
recouvert d'une tente immense. Les 
bancs, les chaises s'alignent devant une plus belle. 1:
grande estrade. C’est au tour des Chacals d interesser

Fébriles, mais disciplinés, les Scouts l’auditoire. Ils ont organisé une scène de 
donnent un dernier coup de main. Leur danses peaux-rouges. Et les voila agiles, donner l’alarme: 
chef est au milieu d'eux, jetant un re- faisant des sauts, de grandes enjambees. Quelques Lions sont là, couchés sur le 
gard d’ensemble sur toute cette labo- des gambades, autour du feu de camp. ventre, haletants, dans l'attente de son
rieuse préparation. Il paraît satisfait Les lueurs flamboyantes éclairent par passage. La voici qui arrive tout pres
et donne ici et là des ordres. instants les danseurs d une lumière d’eux. Se jeter dessus, la ligoter et l’em-

_Pigeons, tenez-vous à l’entrée pour . crue. A d’autres moments, leurs ombres pêcher de crier est l’affaire d’une minute, 
placer les billets. Vous, Chacals, vendez se profilent, fantastiques, a travers les
les programmes. flammes.

- Bien chef ! répondent les deux C. P. Une chanson, ou plutôt d harmonieu-
—Les Lions se chargeront de la scène, ses clameurs. accompagnées de coups

tandis que les Aigles feront les signaux de sifflet, à la manière indienne, et un
pour les rassemblements nécessaires. régulier battement de mains rythment

' Se retournant ensuite vers Raoul : ces danses. Un Chacal s avance, faisant
—le te charge des invités, puisque tu de petits gestes, de légers pas. Il sym-

es chez toi. bolise l’enfance. Son visage est gracieux
Cet ordre est d’autant plus agréable à 'et ses mouvements sont adroits 11 

au’il vient d’apercevoir Suzette, danse comme en se jouant. Les chants
0 1 - - de'ses camarades le scandent douce-

ment, d’une manière puérile. Un autre 
lui succède, dont l’allure est plus ferme 
et le pas plus sûr. Sa danse est celle 
d'un guerrier. Il semble lutter contre 
un ennemi invisible, le poursuivre, lui 
envoyer des flèches. C’est la personnifi­
cation de l’âge mûr. Les voix des Scouts 
s’élèvent, hardies, dans le style de la 
danse. Mais voici un troisième Chacal. 
Il est plié en deux, il boite à chaque saut. 
Ses mouvements sont lents et respirent 
la fatigue. Il représente le dernier âge 
de la vie: la vieillesse. Les chants dé ses 
camarades deviennent tristes et langou- 
reux, leur voix est de plus en plus faible 

amie. et finit en un doux murmure.
L’attente n’est pas longue. Il faut que Mais, tout à coup, leurs cris se font 

les Pigeons emploient toute leur autorité joyeux et sauvages. Toute la patrouille 
pour maintenir l’ordre parmi les arri- des Chacals arrive sur la scène avec cor- vants. Mais le théâtre est bientôt plein des et bâtons; ils font des tours merveil- 
Beaucoup d’uniformes kaki «se remar- leux, dignes du cirque.

I

T’es ben trop petit, mon ami.
T’es ben trop petit, dam’ oui.

Mais au dernier couplet, quand Jésus 
le fait entrer dans la gloire du paradis, 
le petit se redresse de toute sa taille, fier 
et\heureux.

Suzette se rappelle avoir appris cette 
chanson en classe. Elle lui plaisait bien, 
mais aujourd’hui elle la trouve beaucoup

Quand le veilleur a passé, un lion pro­
mène avec précaution sa lampe électri­
que sur les tentes pour en reconnaître 
les positions. La sentinelle n’a pas vu ce 
geste. Mais, attention ! Elle se rappro­
che de nouveau. 11 faut l’empêcher de

Un Lion n a pas peur.
Ces paroles stimulent toutes les 

ardeurs.
A son tour, Germain parle aux siens.
— Allons, mes petits, de l’audace, on 

les aura. Par ici, il y a à faire.
Et il s'élance lui-même au plus fort

nesede la mêlée.
(A suivre)

La broderie est un agréable passe-temps

onnaissante

lire ce que le No- 
i fait pour moi et 
ait Mme. Charles 
e, Wis., “J'ai cinq 
avez certainement 
is de docteurs. Si 
oir il y a six ans 
cru que je suis la 

:re Novoro du Dr. 
le bien. Que Dieu 

Novoro du Dr. 
le qui a fait ses 
cte salutairement 
an et de l’élimina- 

édifier un corps 
célèbre remède ne 
z les pharmaciens, 
caux peuvent le 
eignements écrire 
ey & Sons Co., 
d., Chicago, III. 
iane au Canada.
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Jsqu’accompagne Thérèse.
— Quel plaisir, chère Suzette. dit-il en 

l’abordant, me cause votre empresse-
3340

PATRONS VENNAT
334/

ment !
Et, plus grave, U ajoute :
— - Pendant la représentation, tout à 

l’heure, vous penserez que j’ai préparé 
tout cela pour vous. Car c’est vous, 
ma petite apôtre du scoutisme, qui me 
l’avez fait devenir bien cher.

— C’est gentil à vous de me dire tout 
cela, répond-elle. Je serai heureuse de 
vous applaudir. J’y mettrai tout mon 
cœur, qui vous appartient sans retour.

Thérèse, qui s’est éloignée par discré- 
tion, vient prendre place auprès de son

Nom 3340-3341.- Robes courtes pour fillettes de 6 mois à 2 ans, simples et faciles à faire. Chacune 
A tracer 20c perforé 50c, au fer chaud 35e chaque Etampé sur nansouk blanc ou breadeleth de cou 
leur, rose, pêche, jaune ou bleu 65c. Sur voile suisse blanc $1.10. aur crépe plat blane ou rose $1.88 
Coton ou soie à broder 30c,

Circulaire de Nappes 5c. Circulaire Religieuse 5e. Circulaire de Layette 5c.
Abonnez-vous à notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique 12c par an
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DIVERS

A qui la chance
de se créer un avenir solide et agréable avec Mn 
salaire de $30.00 tout en vendant linge de seconde 
main. Achetez au cent livre et faites de gros profits. 
Aussi linge au détail tel que suivant: linge de 
seconde main tel que robes, 35 sous, pantalons 
pour hommes, 50c, temps pour dames, $1.25, cha­
peaux pour hommes, 50c. J.-Nap. Fecteau, St- 
Zacharie, Beauce. No 24—J. N. O.—57

NOUS PAYONS JUSQU’A $50. l'unité pour 
vieux sous Américaine avec tête de sauvage —sans 
égard aux dates ni à la condition. Jusqu’à $1.00 
1 unité pour sous américains avec effigie de Lincoln. 
Jusqu’à $150. pièce pour vieille monnaie cana- 
dienne. Nous achetons les collections de timbres, 
médailles, livres, vieille monnaie de papier ou en 
or, etc. Envoyez 25c pour avoir liste de prix 
illustrée et instructions. Satisfaction garantie ou 
25c remboursés. Hub Coin Shop. 159-108 Front 
Street. Sarnia. Ontario. X001 N. O.

ROUET $6.95
Complet livré chez vous. Profitez d'une occa- 
sion aussi exceptionnelle. Meilleur marché que 
toute autre machine du genre. Livré complet 
à votre station la plus rapprochée, fret payé. 
Argent doit accompagner commande. Satisfac- 
tion garantie Comptoir National, 160 Marie-de- 
l’Incarnation, Québec. J. N. O.

BEURRE

Il y a eu tranquilité sur r 
beurre au cours des derni 
entreposeurs locaux ne sen 
loir continuer à s’approvi 
tage aux prix actuels; par 
demande a plutôt été res 
une plus forte pression de 1 des détenteurs, les prix n 
échir quelque peu. 

L’on rapporte égalemen 
vités cher les principaux c 
visionnement de la Prov 
Quant aux provinces de 1 
niers auraient effectué la v 
taine quantité de leur be 
dernière, mais actuellemer 
par quantité très limitée.

Lundi après-midi, le 22 
pour le numéro un past 
Variaient de 205ge à 201c

, FROMAG1

Ce marché s’est contin 
baisse. La demande du 
pour nos fromages de juil 
ment nulle; les arrivage 
depuis quelque tempe él 
certains opérateurs locau 
le prix actuel assez att 
de spéculation.

Au cours des derniers j 
ges de la Nouvelle-Zéland 
offerts en assez grande 
arché anglais et ce à une 
“de prix comparée à la sem 

U faut aussi noter que l’. 
que elle-même une certa 
fromage dont la qualité € 
beaucoup inférieure aux

MARCHÉ du BEURRE et du FROMAGE PRIX DES PEAUX VERTES 
fournis par la maison OVIDE GODIN 

143 rue Grant, Québec.
Les prix ci-bas sont F.O.B. Québec et 

pour des peaux bien enlevées. Peaux avec 
dommages ou séchées sans sel payées sui- 
vaut leur valeur.

Peaux de Bœufs salées 0512clalb.•
Peaux de Bœufs fraîches 051c la Ib.
15 à 20 moins 2 ibs. chaque peau.
Nous acceptons toutes les peaux de 52 

lbs. et plus pour des" peaux de 50 lbs. net, 
sans queue ni corne.

Peaux de Veaux engraissés, enlevées 
par des Bouchers à la pièce .70c chaque.

Peaux de Veaux Deacons de campagne à 
55c chacune.

Peaux de chevaux de bonne qualité 
$1.75. sans crin et queue .15c de moins

Crin de Cheval queue à 22c la Ib.
Crin de Cheval crinière à .06c la Ib.
Crin de Vache à .06c la Ib.
Peaux de Moutons de juillet 15c à 50c 

chacune.
Peaux de moutons sans laine 5c chacune.
Prix garantis du 22 juillet au3 août 1935.

PRIX DU GROS

Beurre No 1 Pasteurisé...
Fromage...........................

204c 

9bge
Ces prix sont ceux du commerce de gros 

à Montréal mais non payés aux pro­
ducteurs.
Patates Québec No 1. -

LAINE.

20 à 25c

Prix moyens payés aux producteurs par 
la Coopérative Canadienne des Produc- 
teurs de Laine. Lennoxville, P. Qué.
Laine blanche non lavée.... 11c F.A.B.
Laine blanche lavée ..........18c F.A.B.

Pour ceux qui désirent acheter de la 
laine en petites quantités de 10 à 100 livres. 
Laine blanche non lavée.............20clalb 

•Laine lavée ...................................27clalb.
F.A.B. Lennoxville, P. Q.

Dames emandées
DAMES DEMANDÉES pour couture légère.

elles. Bons salaires. Travail envoyé frais 
payés. Nations Manufacturing Co.. Dépt. 34 
Montréal. Nos 27 à 39 inc. x 06 Sertisseuses $8.50

POUR DEUX GRANDEURS de boites peuvent 
utiliser jusqu’à 10 fois la même boîte, fonctionnent 
sur coussinets à billes, pas d’usure possible. Autres 
grandeurs aux plus bas prix. Garanties bien fone-. 
tionner sinon argent remis. Boites aux plus bas 
prix. O. Fournier, St-Charles, Cté Bellechasse, 
P. Q.____ X 001

Hommes Demandés
AGENTS DEMANDÉS pour vendre cravates en 

ouir et en soie. Nous vous les vendons à un prix 
vous permettant de réaliser une commission de 
100 Ecrivez aujourd’hui pour avoir échantillons 

rerun ignements. Ontario Neckwear Company.
Dépt. 518. Toronto 8. Ont.

Nos 27, 28, 29, 30—M. P. 021

e que vous achetez pour la maison ou 
pour le troupeau et la basse-cour 4LA SEMAINE

ARGENT PAYÉ chaque semaine pour la vente N/ F. Genest de St-Thuribe, con- 
nos arbres et arbrisseaux garantis. Chaque pro- seiller municipal a été tué par

1933-34 & Luke Frerce. Limace repine. 1. la foudre au cours de la tem- ristes, Montréal. x78. pête de lundi. Plusieurs granges ont
___________ _ ______________________ été déplacées par le vent, Un cultiva-

D:43 j,2 teur de St-Charles de Bellechasse a vuPosition demandée sa grange dévastée par les flammes du-
--- rant l'orage. M. Louis Mercier perd 

. fabricant demande position Fa- deux chevaux et une partie de sa récolte 
brisant de beurre diplômé, expert-essayeur, pou- de ton. 
vant fournir d’excellentes références demande 
position S’adresser immédiatement à Caee J L 
Bulletin de la Ferme. Case 159. St-Roch; Québec.

J.N.O. DH

FARINES ENGRAIS ALIMENTAIRES
Patente Hungarian, quarts............. $5.60
Patente Hungarian, 98 lbs. Son de blé ................................ 

Gru.............. . ........... ..
Gru Blanc (Middlings).......... 
Blé d’Inde moulu ...................  
Moulée d’Avoine, fine............
Moulée d’Orge, fine.  
Tourteaux de lin....................
Gruau d'avoine, jute 80 lbs..

" ( coton: 80 lbs
Drèches brasserie séchées.... 
Molassine...............................  
Moulée à veaux......................  
Moulée laitière 18% ..............

... $1.10 

..1.15 
1.45 

... 145 

... 1 45 

... 1.30 

... 1.60 

... 2.70 

... 2.75 

... 1.35 

... 250 

... 2.85 

... 1.90 

..2.15 

... 12.50 

.. 10 00 

... 2.50 

... 3.50

245 
5.20 
2.25 
5.10 
2.20 
2 40 
1.90 
1 70 

T E seul Canadien qui avait réussi à GRAINS D'AI IMENTATION 
atteindre le grade d’amiral dans ALIMENTATION

la marine royale anglaise,Sir Bled Inde Africain...............................0 80
Charles Kingsmill, né à Guelph, Ont., Avoine alimentation No 1.... .................. 45
est décédé la semaine dernière à l’âge de ...,,, recriblée.............471
80 ans. Retiré, il y a quelques années Avoine No2 C. W.recriblée......................55
de la marine royale, le défunt devint à Blé d engrais, 98 lbs............................... 1.35
Ottawa directeur de la marine cana- Orgedalimentation...................................55
dienne. Sarrasin d alimentation............................ 75
, N . *** _ POUR LA BASSE-COUR
T IN médecin canadien, le Dr H. C. Déchets viande 00U Connell de Kingston. Ont. aurait Farine de viande, fine, 50% ........... 2 75

découvert une nouvelle méthode Farine de viande, fine 60% 3 00
pour guérir le cancer. Ce médecin a Os broyés pros oufins ...............
découvert une nouvelle série de pro- Pa broyés gros ou fins. . . . . . . . . . . . . . . . . 2.10duits biologiques appelés "Ensols" dont Farine de luzerne ................................. 3.15
l un aurait arrete le développement du Ecailles d’huîtres, volailles
cancer. La solution Ensol est injecté Ecailles d'huîtres poussinsdans le sang et atteint ainsi toutes les scailles d huîtres, poussins........
parties du corps.

Les résultats des expériences con­
duites dans le laboratoire de ce médecin 
sont positifs et concluants et les premiers 
effets cliniques sont uniformes et remar-

1ère Patente, Manitoba, quarts.
" " ,' 98 1bs ...........

Forte à levains, quarto.
" " 98 lbs.......................

Patente Ontario sacs coton, 98 lbs. .
Patente Ontario, sacs toile 98 lbs...
Farine à engrais 1ère qualité ...........

LA
N/ Léonidas Lacha 
IVI l’un des meillet 

division du Bas 
décédé la semaine der 
66 ans. M. Lachance é 
St-Jean Ile d’Orléans. 

« * *
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/[ Jacques Cartier, 
IVI il y à peine un ; A VA Maher, comme 
Radio Etat, vient de < 
sion à la Commissipn1 
Radio. M. Cartier e 
entièrement à la carr 
acceptant de prendre 
l’organisation de la 
électorale pour le con

Poussins à Vendre
Foin la tonne 
Paille la tonne. 
Pot Barley. 
Pearl Barley..

24%............
PRIX SPÉCIAUX POUR POULETTES. Rocks 

barrés et blancs, une semaine, 12c.; deux semaines, 
14c.; trois semaines, 16c.; Leghorn, une semaine. 
16c., deux semaines, 18e , trois semaines, 20c: 
Aussi autres poulettes. Baden Electric Hatchcry 
Boite 7, Fergus, Ont. M P x 111 Nos 30-32.

PRIX SPÉCIAUX POUR POULETTES,tant 
qu’il y en aura. Rocks barrées, âgées de deux se- 
marnes, $14.20, trois semaines, $16.20 Leghorn- 
blanches, deux semaines, $18.40, trois semaines 
$20.40. Aussi poulettes plus âgées. Top Notch 
Chick Hatchery, Boite 7, Stratford, Ont.

________M. P. x 30, 32, 34 X 711
A CES BAS PRIX, vous pouvez encore vous per- 

mettre d’augmenter votre troupeau, ou si vous 
n êtes que sur le point d’acheter, ce n’est pas trop 
tard pourvu que vous choisissiez des poussins 
Owen Sound. Ils reprennent vite le temps perdu. 
Reproducteurs R.O.P., approuvés par le gouverne- 
ment, de troupeaux éprouvés pour le sang Leghorns 
un jour, 612c. Rocks blancs et barrés 712c., pou- 
lettes Leghorn, un jour, 15c; Rocks blanc et barré, 
1059c.; cochets Rocks blancs et barrés 619c.; 
cochets Leghorn 112c. Poussins partis jusqu’à trois 
semaines, 2e de plus pièce de plus que pour poussins 
dun jour. Déposez $1.00 par cent. Aussi poulettes 
agees, tous âges. Owen Sound Chick Hatchery 
Boite 7, Fergus, Ont. M. P. X.—933

PRATIQUEMENT VOTRE DERNIERE 
CHANCE DE VOUS PROCURER des poussins BADEN a ces prix d’occasion. Fiables, pondeuses 
hatives, poussins croissant rapidement. Ne dites 
pas qu’il est trop tard pour vous procurer des 
poulets. Achetez des BADEN et voyez-les pro- 
liter à côté, de poussins ordinaires. Reproducteurs 
R.O.P , approuvés par le Gouvernement, prove­
nant de troupeaux éprouvés pour le sang. Leghorn 
6c., Rocks blancs et barrés, 7e., poulettes Leghorn, 
14c; Rocks blancs et barrés, poulettes 10c., cochets 
Rocks blancs et barrés, 6c. Poussins partis, pou­
lettes et cochets jusqu’à trois semaines, 2e pièce 
de plus que pour poussins d’un jour. Cochets 
Leghorn, un jour, 112c. Aussi poulettes âgées 
tous âges. Déposez $1. par cent. Baden Electric 
( hick Hatchery. Boite 7, Baden. Ont. 
___________; ____________ M. P. X.—453.

LES POUSSINS DE QUALITÉS HÉRÉDI 
IAIRES MÉDIOCRES, au point de vue capacité 
et vigueur constituent une double perte en ce mo­
ment et lorsque , vous pouvez vous procurer, au 
même prix, des poussins de la haute qualité Tweddle 
il n’y a pas de risque à prendre. Ces poussins sont 
appuyés par un système d'élevage à base de con­
trôle R.O.P. au nid-trappe, reproducteurs ap­
prouvés par le Gouvernement et éprouvés pour le 
sang. Lehgorns blancs. 71c., Rooks barrés, blancs 
et Wyandottes blancs 7c. Poulettes Rocks 
barrées et blanches 10 »c. Leghorns blanches 
1639c.; cochets Rocks barrés et blancs O^c. Pous- 
sins, poulettes et cochets partis jusqu’à trois se- 
mai les 2e pièce de plus que pour poussins d’un jour. 
Cochets Leghorn, un jour, 11gc.; Poussins prove­
nant d’accouplements spéciaux, 2 c. de plus pièce 
Aussi poulettes âgées, tous âges, jusqu'à 16 semai- 
nes. Déposez $1 Tweddle Chick Hatchery 
Boite 7. Fergus, Ont. M.P.X.—024

* * *
Sucre (Sacs 100 lbs).
Granulé, No 1, sac coton ..........
Cassonade, No 1......................
Cassonade, No2.......................
Cassonade No 3........................
Mélasse (Barbades):

No 1, barils 25 gals, le gal ........  
Sel
Sel fin, sac 140 lbs ......................
Gros sel, sac de 140 lbs............
Saindoux : 
En seaux 20 lbs.........................

LARD SALÉ 
Gras de dos:
30 x 40 morc. (200 lbs au baril).

$5.15 
4.85 
4.75 
4.602 00

80
80

125 
.85
85

9 00

Gravier, gros ou fin ........
Charbon de bois, volailles, s. 50 Ibs.
Charbon de bois, poussins, s. 50 Ibs.
Lait écrémé en poudre.............

Huile de foie de morue:

$ 53
Le sac

.... $1.40
............... 90

1gallon.............................. 80
Moulée pour la ponte. . ................2 25
Moulée pour poussins ......................2 60
Moulée pour croissance ....................2 30
Grains mélangés pour poules 1 90 à 2.00
Grains broyés fins, poussins • ........2 25

“ gros, poulets. ... 2 20
DIVERS

quables.
Des rapports détaillés de cette dé­

couverte seront publiés prochainement 
dans une revue scientifique déclare le 
Dr Connell. * * «
T TN ours fier.—Charlesbourg.—Le 

Jardin zoologique de Charles- 
bourg, sur la ligne du Lac Saint- 

Jean du Canadien National, attire non 
seulement les touristes et les amis des 
bêtes, mais aussi les hôtes sauvages des 
forêts d’alentour. C’est ainsi qu’un 
ours noir, alléché sans doute par l’odeur- 
sympathique des ourses gardées au jar­
din, est venu ces jours derniers rôder 
autour des cages des mammifères et faire 
une inspection complète des lieux.

Croyant qu’il voulait se joindre aux 
pensionnaires réguliers du jardin les 
gardiens voulurent se saisir du visiteur 
pour le mettre dans la cage des ours, 
mais comme le loup de la fable Bruin 
préféra sa liberté aux douceurs du 
“secours direct" et refusa de se laisser 
prendre vivant. Peut-être changera-t-il 
d idée à l'approche de l’hiver ou succom­
bera-t-il à l'exemple donné par tant 
d’hommes.

$2 80

M. Stevens. * ♦ *
46 00 N annonce la noi 

agronomes au 
Colonisation; ce 

Lamontagne, J.-B. Nui 
Lortie, François-Tho 
J.-S. Brulotte. Ces 
ciens sont sous la dire 
Brown, le nouveau cl 
l’Agronomie à la Color 
resseront particulière 
d’établissement de I 
teurs sur des terres 
étaient perdus depuis 
Ce travail se poursuit 
puis la nomination d 
à la Colonisation. , ,

w E Comptoir coop 
■ a vendu, mercri 
4 nier, à l’enché: 
beurre pasteurisé N 
30 3/8 c. et 186 boites 
risé, qui ont obtenu 1

Le fromage blanc N 
pour 1009 boites ve 
61 boites de No 2 bla: 
neur au prix de 834c.

La quantité de fron 
pour le No 1 s’éleva: 
prix de vente de 9 3/ 
dont 13 boîtes seule 
en vente obtint 8 3/8
Cdus 3.81

40 x 50 morc. (200 lbs au baril).... 44.00
50 x 60 morc. (200 lbs au baril) .......... 43.00
60 x 70 morc. (200 lbs au baril). ... 42.00

Clear fat:

Le minot
Pois à soupe.................
Fèves blanches, (triées)..

“. (triées Prime).......
" (triées yeux jaunes)

1 75 à $2 00
.............2 00

1.90 25 x 35 more. (200 lbs au baril).. $40.00
2 75 Canadian Short Cut, gras et maigre. 28.00

0

COMPARAISON DES PRIX
25 juillet 26 juillet 27 juillet 28 juillet 23 juillet 

1935 1934 1933 1932 1925
SP

Beurre, No 1, Past .......
Œufs Frais ..................
Veaux de lait vivants . 
Bouvillons vivants choix
Agneaux du printemps.
Porcs vivants
Fromage blanc..............

201/16
23 
06 
061
0712

9 75 
091/16

187/16 
23 
05
05/4
07

9 25 
097/16

201/16
20
04%
05
0734

6 75 
109/16

1758
20 
05 
06 
06%

5 00 
09%

375%
42 
08 
07 
15% 
14%
22%

Dough se fit passer sur la poitrine un 
camion de huit tonnes sans qu’il en 
souffrit le moindrement.
.Quand Gough entreprit ce régime à la 

bière, il y a un mois, il pesait 259 livres 
%. A la fin de son régime, la balance 
officielle de l’hôpital de la police lui don­
nait 211 livres.

Il comptait maigrir ainsi de 50 livres;

il maigrit tout de même de 48 livres 16 
L'objet du jeûne de Gough était de 

démontrer que la bière ne constitue pas 
un regime affaiblissant et qu’elle fait 
maigrir.

Au cours de son jeûne, Cough a donné 
des demonstrations de sa force hercu- 
léenne, soulevant de temps à autre une 
enclume de 200 livres avec ses dents.

LA BIÈRE FAIT MAIGRIR

Galen Gough, “homme fort" profes­
sionnel de Los Angelès, vient de termi­
ner un “jeûne à la bière" de trente jours 
au cours duquel il absorba 1,080 verres 
de bierre sans rien manger.

Après avoir avalé son dernier verre.Encouragez nos Annonceurs

4°

n

0
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Prix de remise de
La Coopérative Fédérée de Québec

130 St-Paul-Est, Montréal
SEMAINE FINISSANT LE 20 JUILLET 1935

La Coopérative Fédérée dé Québec
Fournit les commentaires suivants sur les marchés

Semaine du 15 au 2z juilleteure
Nouvelle-Zélande et du Canada et à cause 
de sa distribution à un prix très bas, est 
un autre facteur important à rendre le 
marché anglais dans l’état actuel.

ŒUFS

A Montréal, le marché aux œufs a été 
stable au début de la semaine, mais à 
cause d’une diminution dans les arrivages 
et une demande un peu plus active pour 
consommation immédiate, ce marché s’est 
quelque peu raffermi au cours des derniers 
jours avec une tendance vers la hausse.

A Québec, il y a eu un peu moins d’acti­
vités et avec des arrivages un peu plus 
considérables, que la semaine précédente, 
les prix ont quelque peu fléchi.

VOLAILLES , VIVANTES

La demande s'est maintenue assez 
bonne pour toutes les différentes caté­
gories et de nature à soutenir les prix. 
Il est important surtout à ce temps-ci de- 
l’année de n’expédier que des sujets à 
point ou bien finis, car comme toujours 
les qualités secondaires trouvent difficile­
ment preneur.

PORCS ABATTUS

Montréal et Québec

BEURRE

Il y a eu tranquilité sur notre marché au 
beurre au cours des derniers jours. Nos 
entreposeurs locaux ne semblent pas vou­
loir continuer à s’approvisionner davan­
tage aux prix actuels; par conséquent la 
demande a plutôt été restreinte et avec 
une plus forte pression de vente de la part 
des détenteurs, les prix n’ont pas tardé 
échir quelque peu. - 
L’on rapporte également moins d’acti­
vités chez les principaux centres d'appro- 
visionnement de la Province d’Ontario. 
Quant aux provinces de l’Ouest, ces der- 
niers auraient effectué la vente d’une cer­
taine quantité de leur beurre la semaine 
dernière, mais actuellement n’offrent que 
par quantité très limitée.

Lundi après-midi, le 22 juillet, les prix

PRIX DE REMISE—COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE—MONTRÉAL ET QUÉBEC 

SEMAINE FINISSANT LE 16 JUILLET 1935 INCLUSIVEMENTPEAUX VERTES 
aison OVIDE GODIN 
Grant, Québec.
sont F.O.B. Québec et 

en enlevées. Peaux avec 
liées sans sel payées sui-

BEURRE
No1 Pasteurisé.......................
No1Non-pasteurisé.............
No2..........................................

FROMAGE 
Blanc Coloré

No 1................91/16€ No 1.................. 93/16€
No 2 ............... 81/16€ No 2...................83/16€

201/16C
199/iec
191/16C

TRÈS IMPORTANT: Aucune commission ou frais d’emmagasinage à dé­
duire de nos prix de remise de beurre et de fromage.

ssalées 051c lalb.•
s fraîches 0519c la lb. 
lbs. chaque peau.

a toutes les peaux de 52 
les" peaux de 50 lbs. net, 
e.
ux engraissés, enlevées 
à la pièce .70c chaque.

: Deacons de campagne à

JEUNES CANARDS VIVANTS 
.............. 18c la lb.

.............................  16c "

..... .............. 13c #

POULETS VIVANTS “A Rotir”

A—314 lbs. et plus............................
B—3 lbs. jusqu’à 312 lbs.............

A. .
B .
C. .

20c
18c
16cC—2/2 lbs. jusqu’à 3 lbs...............

POULETS VIVANTS "A Griller” DINDES VIVANTES (COQS)
A .................................. 15c la lb
B ' ...... ............... ... 13e "

ŒUFS

pour le numéro un pasteurisé au 
Variaient de 205ge à 2011c.

, FROMAGE

gros
vaux de bonne qualité 
et queue .15c de moins 
queue à 22c la lb.
crinière à .06c la lb.

% .06c la lb.
ons de juillet 15c à 50e

Doivent peser au moins 132 Ib. chacun, 
rendu à Montréal.

A—2 lbs. jusqu’à 2‘glbs.......... .....18c
B— 112 Ib. jusqu’à 2 lbs ...........................16c
C— Pesanteurs moindres.........................14c
A—3 Ibs. et plus......................... 18c
B 2% lbs. jusqu’à 3 lbs .........................16c
C—2 Ibs. jusqu’à 232 lbs .........................14c

POULES VIVANTES

Ce marché s'est continué faible et à la 
baisse. La demande du marché anglais 
peur nos fromages de juillet est pratique­
ment nulle; les arrivages courante ont 
depuis quelque tempe été absorbés par 
certains opérateurs locaux qui trouvent 
le prix actuel assez attractif pour fins 
de spéculation.

Au cours des derniers jours, les froma­
ges de la Nouvelle-Zélande ont encore été 
Offerts en assez grande quantité sur te 
Marché anglais et ce à une autre réduction 
de prix comparée à la semaine précédente. 
Il faut aussi noter que l’Angleterre fabri­
que elle-même une certaine quantité de 
fromage dont la qualité est considérée de 
beaucoup inférieure aux fromages de la

A—Gros..................................23c Doz.
A—Moyens...................... 21c %
B ............................ ****** *
C........................................... ***** 18c
Pigeons vivante, le couple.... 25c

PORCS ABATTUS
ns sans laine 5c chacune.
22 juillet au3 août 1935.

maison on ..... ............ ... 121c la lb
..............................1112c“
............................11e"
VEAUX ABATTUS 
Engraissés au lait

..................... 714c la Ib.
.6c

........................5c

No 1. 
No 2
No 3.

Marché faible et tendance à la baisse.

VEAUX ABATTUS

Montréal et Québec

Quoique la demande soit limitée, tes 
arrivages sont restreinte et l’on rap­
porte peu de changement dans les prix.

17c la lb.
15c " 
13c ".
8c "

sse-cour A...
B...
C...
Coqs.

ALIMENTAIRES
LAPINS VIVANTS Moyen...

Doivent peser au moins 5 lbs. 8 à 10c lalb. Commun
.... $1.10
.... 1.15
... 145
.... 1.45
.... 1 45
.... 1.30
.... 1.60
.... 2.70
....2.75
... 1.35
.... 2.50
.... 2.85
.... 1.90
.215

.... 12 50

... 10 00

.... 2.50

.... 3.50

ings)..

fine... 
e ........

Sur les prix ci-haut mentionnés nous retenons une commission de 5% aux coopératives 
affiliées et 8% aux expéditeurs individuels.

Animaux vivants
Prix obtenus sur le marché de Montréal lundi le 22 juillet 1935

Par la Coppérative Canadienne du Bétail de Québec, Ltée.

LA SEMAINE
rte 80 lbs.. 
coton 80 lbs 
séchées....

ES augmentations statutaires des 
fonctionnaires civiles dû-gouver­
nement fédéral ont été restaurées 

décédé la semaine dernière à l’âge de en vertu d’un ordre-en-conseil passé ces 
66 ans. M. Lachance était originaire de jours derniers. Les mêmes ordres can- 
St-Jean Ile d’Orléans. cellent les restrictions imposées depuis

* * * 1932 concernant les nominations per-
XFINGT-DEUX colons du district de manentes et les promotions. Un fonds M Charlevoix-Saguenay, sont par- de $1,000,000 a ete vote à cette fin 

V tis de Québec ces jours derniers dans tes estimees supplémentaires avant 
en destination de la Sarre dans l’Abitibi, la prorogation de la session canadienne, 
en vue de s’établir sur des terres neuves. * * *
M. l’abbé F.-A. Savard, curé de St- 
Philippe de la Chute Nairn accompagne 
ce contingent de défricheurs.

. Léonidas Lachance de Québec, 
l’un des meilleurs pilotes de la 
division du Bas St-Laurent, est Veaux de tait

Choix.................................516e à 6c 1b.
Bon .............................. ..5e à 516e"
Moyen..................................4c à 46ca
Commun............... ..3e à 334c

Porcs

( 190 à 230 Ibs.
Porcs à bacon (Select) .. 1 $9.75

% ...........
% ........

Primes de $1.00.
Veaux de champs 

.....211c à 21éclb.
.................................116e à 2c "

180 à 230 lbs. 
$9.75

160 à 240 Ibs. 
$9.25

120 à 160 Ibs. 
$9.25

240 à 270 lbs. 
$9.25

270 lbs. ou plus 
$8.75

.. $5.00 à $6.00

1***

l). 
coton.

Porc à bacon. Bon.... 
Commun

ES zouaves pontificaux ont célébré 
le 75e anniverssaire de leur fon-... . $5 15

.... 4.85

.... 4.75

... 4.6

T Agneaux du printempsPorc à boucherie.. Ib.. 08c.
. 07e
. 05e

- —1 dation par une grande conven- 
A * * * tion à Québec. Dix des premiers soldats
• M Lacques Cartier qui avait succédé canadiens accourus à la défense du 
M il y à peine un an, a M..Thomas Saint Stège en 1859 alors que Sa Sain- IVA Maher, comme vice-président de teté Pie IX occupait le trône de St- 
Radio Etat, vient de donner sa démis- Pierre, se trouvaient parmi les mili- 
sion à la Commissipn Canadienne de la taires en congrès. 
Radio. M. Cartier entend se donner ♦ * *

Bon..... 
Moyen... 
Commun.Porcs légers et à engrais

0:

,le gal.
Moutons

Bon............... .................... 2e à 214cIb..
Commun. ..................16e à 2

Bouvillons

Porcs lourds..................... j........ $ 53 
Le sac 

.........$1 40 

................. 90lbs..... 1ES membres de la nouvelle com­
mission provinciale pour le rachat 
des rentes seigneuriales sont:

entièrement à la carrière politique en 
acceptant de prendre la direction de 
l’organisation de la prochaine lutte 
électorale pour le compte du parti de l’hon. T.-D. Bouchard, St-Hyacinthe, 
M. Stqvens. nouveau ministre des Affaires munici-

* * * pales et du Commerce; président,
N annonce la nomination de cinq M. Victor Morin N.P., vice-président; 
() agronomes au Ministère de la M. le notaire Joseph Sirois, commissaire 
Y Colonisation; ce sont: MM. V.-S. pour le district de Québec. M. J.-A. 
Lamontagne, J.-B. Numainville, Eugène Forest de Montreal agira comme secré- 
Lortie, François-Thomas Boivin, et taire. ***
J.-S. Brulotte. Ces nouveaux techni- __.ciens sont sous la direction de M. Léo ES violente orages électriques se 
Brown, le nouveau chef du Service de D sont abattus sur la ville et le dis- 
l’Agronomie à la Colonisation, ils s’inté- . trict de Quebec et, il a plu abon- resseront particulièrement au travail damment dimanche soir et lundi dans la 
d’établissement de plusieurs cultiva- journée. Plusieurs champs ont éte pres- teurs sur des terres dont les revenus que complètement inondés. La fenaison 

Etaient perdus depuis quelques années, se fait dans des conditions excessive- Ce travail se poursuit activement de- ment difficiles. .
nuis la nomination de M. Léo Brown .Des messes pour les biens de la terre 
.Tiction ont ete recommandées dans plusieursà la Co * ♦ * paroisses. Nous invitons tous nos
1 E Comptoir coopératif de lU.C.C. lecteurs à s’unir aux intentions des cul- I a vendu, mercredi 17 juillet der- tivateurs qui ont conserve cette pieuse L nier à l'enchère 909 boltes de coutume d implorer les secours d’en 
beurre pasteurisé No 1 au prix de Haut pour bénir es fruits de leur dur 
30 378 c. et 186 boites de No 2, pasteu- labeur et sauver les recoltes menacées 

qui ont obtenu 19 718c. la livre. par les éléments naturels que Dieu seul 
Le fromage blanc Ne 1 obtenait 911c. a le pouvoir de contrôler.
pour 1009 boltes vendues tandis que C est bien en face des éléments dé- 
DO r0 Ta 2 blanc ont trouvé pre- chaînes, au cours de ces violents orages 
61boites de de 8/c.la lb are que même les plus savants, les plus

I a quantité de fromage coloré offerte, forts et les plus puissants aux yeux des 
pour te No 1 s’élevait à 200 boites au hommes peuvent mieux mesurer leur 
prix de vente de 9 3/8 c. la 1b. te No 2 petitesse et leur impuissance devant dont 13 boites seulement furent mises souverain Maître de tout.
en vente obtint 8 3/8 c. (Suite à la page 299)

Extra lourds.
Choix................................... 612e à 634 clb
Bon .................... - .......6c à 616e "
Moyen..................................5e à 5 2€ „
Commun. ........................312c à 4c.
Commun (légers) .............. 3c à 3 2€

Taures Taureau
5c à 512c ................... 334c à 4c
4c à 5c ........................312e à 31c "
4c à 42c ........................3c à 314c"
232c à 3c ................... 212c à 3c

Truies.$2.80
D SALÉ Vaches

Choix......................................334c à 4c Ib.
Bonne ......... .........................3e à 3/2€ u
Moyenne.................... ■ 212c à 3c-
Commune............................2c a 29c"
Très commune .................114c a 1c.

bs au baril) ........46 00
lbs au baril).,.. 44.00
bs au baril.) ...........43.00
lbs au baril).... 42.00

bs au baril).... $40.00
t, gras et maigre. 28.00 COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE A QUÉBECPRIX de REMISE de la

1935SEMAINE FINISSANT LE 20 JUILLET
ŒUFSPORCS ABATTUS

Nol, 90 à 140 lbs............... 1112cla lb.
No 2,140 à 174 lbs .................... 11c
No 3, 174 à 225 lbs ................. 10c

Veaux abattus engraissés au lait

RIX . 23c doz.A—gros....

A—moyen..

B .................
C...................

9-78 juillet 23 juillet
1932 1925

4€21e

19c

17c175/8
20 
05 
06
06%

5 00 
09%

3758
42 
08 
07 
15%
14%
22%

8c lalb.. 4.
Bon........
Moyen.. 
Commun

7c 
5c Agneaux abattus

No 1,35 à 45 lbs ....................... 13c lalb.MOUTONS ABATTUS
.... 5c lalb.
.... 4e "
.... 3c "

Nol........
No 2 .........
No 3 ........

<4.. - 12cNo 2,30 à.35 lbs.
No 3,25 à 30 lbs ........................ 10c

Nous ne recevons pas de volailles vivantes à notre succursale de Québec.
Voir plus haut sur cette page les prix payés a Montréal.

Nous comptons que les intéressés voudront bien en prendre note.
Sur les prix ci-haut mentionnés, nous retenons une commission de 5% aux coopé­

ratives affiliées et 8% aux expéditeurs individuels.

même de 48 livres 72 
le de Gough était de 
bière ne constitue pas 
issant et qu’elle fait

jeûne, Cough a donné 
is de sa force hercu- 
de temps à autre une 
res avec ses dents.
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CONSULTATIONS LEGALES
PAR L’AVISEUR LÉGAL DU “BULLETIN DE LA FERME".

AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment priés de tenir compte 
des règles suivantes établies par le journal: 1. Seule les abonnés peuvent bénéficier de ce service de consul- 
tation; c’est pourquoi toute demande de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater 
sale correspondant est abonné; 2. Les questions doivent être adressées directement au Bulletin; 3. L'avocat 
consultant n’est tenu de rpondre qu'aux questions ordinaires usuelles, concernant les lois qui gouvernent 
les choses de la vie rurale. Lee cas extraordinaires, ou qui nécessiteraient une longue étude, sont choses à 
traiter entre le correspondant et l’avocat; 4. Si le correspondant désire une réponse immédiate par lettre, 
I avocat consultant peut exiger des honoraires.

/
J

L’ARRACHE-PATATES 
MASSEY-HARRIS 

épargne du temps et du travail
T ARRACHE-PATATES MASSEY-HAR-
1, RIS est une machine particulièrement pro­

fitable à posséder. Elle se paiera d'elle- 
même par le temps et le travail épargnés. De construction entiè­
rement d'acier. elle est forte et rigide, donnant un long service 
efficace.
Adressez-vous à votre Agent Local Massey-Harris pour Particu­
larités ou écrivez pour Dépliant.

LA CIE MASSEY-HARRIS, LIMITEE
Fondée en 1847

Toronto, Montréal, Moncton, Winnipeg, Brandon, Regina, Saska­
toon, Swift Current, Yorkton, Calgary, Edmonton, Vancouver.

ROLE D’ÉVALUATION.—. La mu­
nicipalité a-t-elle le droit d'évaluer un par­
ticulier pour une valeur plus grande que te 
prix d’achat susceptible d’être offert?

Rép. à E. G.—La municipalité fait son 
évaluation en rapport avec la valeur 
réelle .'e l’immeuble, c’est-à-dire la valeur 
du terr tin, des constructions et des amé- 

liorations. Elle ne se base aucunement sur 
le prix que pourrait être vendu l'immeuble.

SECOURS APPORTÉS AUX INDI­
GENTS PAR LA MUNICIPALITE. 
Q. La municipalité est-elle obligée d'ap­
porter ou de fournir des secours aux indi­
gents? -...

Rép. à A. G.- C’est un pouvoir tout à 
fait discrétionnaire et charitable qui est à 
laisser à la municipalité et personne ne 
peut l’obliger à soutenir les indigents.

Rép. à C. P.—Un marchand qui envoie 
ses comm is prendre des ordres dans une mu- 
nicipalité voisine et qui y fait ensuite la 
livraison des marchandises achetées dans 
sa propre voiture est un commerçant 
exerçant son commerce dans telle muni­
cipalité et doit prendre une licence de 
commerce dans cette municipalité. La 
corporation peut prélever une taxe plus 
élevée que celle imposée à ses propres con- 
tribuables lorsque le marchand réside en 
dehors de la municipalité, en autant que 
cette taxe n’excède pas $100.00.

DOMMAGES.—Le propriétaire d'un 
animal qui cause du dommage à la pro­
priété d'autrui est-il tenu d’indemniser?

Rép. à G. M. En général le proprié­
taire est tenu responsable des dommages 
causés par ses animaux à moins qu'il ait 
fait tout en son possible pour les éviter 
ou que l’animal ait été provoqué par 
d’autres. Pour avoir tiré sur l’animal en

TAXES SCOLAIRES. Q. Une sec­
tion d’école peut-elle réclamer des arré­
rages de taxes?

Rép. à A. L. D’après ce que vous me 
dites ces taxes auraient été payées à une 
autre section d'école. Cependant comme 

. ceci est dû pour trois ans à votre section 
d’école actuelle, cette dernière ne pourrait 
réclamer vu que les taxes scolaires se pres­
crivent par trois ans.

RESPONSABILITÉ. Q. Le patron 
est-il responsable de l’accident arrivé à 
un de ses employés lorsqu’il a mis ce der­
nier en garde de ne pas s’approcher des 
endroits dangereux et, de plus, que s’il 
le faisait c’est à ses propres risques.

Rép. à O. D. —D’après ce que vous dites 
vous ne seriez aucunement responsable, 
ce serait cependant une question de preu­
ves qu’il faudrait clairement établir devant 
les tribunaux en réponse à la réclamation 
de $2,000.00 de votre employé.

CONTENANCE. Q. Contenance sur 
un arpent carré?

question le propriétaire aurait pu vous 
intenter une action pour l’animal lui- 
même et pour les dommages causés.

BILLET A DEMANDE GARANTI 
PAR UNE CAUTION. Q. Le fait de se 
mettre sous la loi du concordat dégage-t-il 
de la responsabilité de la commission?

Rép. .... Je ne crois aucunement 
que la caution soit déchargée bien que 
vous vous mettiez sous cette loi.

ASSAUT. Q. Quels sont les. droits 
d un patron contre son employé qui 
inflige des coups à ses fils et les menace 
de plus grands troubles?

Rép. à L. B.Si vraiment l'employé est 
le seul en fort, qu'il n'est pas été provoqué 
par vos fils, il ne vous reste qu’à porter 
une plainte contre lui et le faire arrêter.

LES OISEAUX ET LES LIGNES DE morceaux de fil de fer. Quelques-unes 
TRANSMISSION D’ÉNERGIE des racines et des branches étaient d'une 

e grosseur remarquable, les branchés s’é-
INIGOEELEC tendaient sur une distance de 44 pouces

_ • à partir du centre du nid. Les morceaux
de ficelle et de fer étaient aussi très 

Les oiseaux causent souvent des dé- longs et auraient pu interrompre le ser- 
sordres sur les lignes de transmission vice en causant un court-circuit sur 
électrique, spécialement à l'époque où presque n'importe quelle ligne de trans0 
ils construisent leurs nids. Deux exem- mission. En une autre occasion, sur L 
ples récents de ce fait sont mentionnés ligne de Welland, une interruption s’est 
dans le bulletin de la Commission Hy- produite un dimanche sur l’une des 
dro-Electrique de l’Ontario. L’enlève- tours, et on a constaté qu'elle avait été 
ment d'un nid de corneille de l’une des causée par un oiseau tirant des maté- 
tours d'acier de 46,000 volts de la ligne riaux par dessus la ligne pour se faire un 
des Chutes Niagara à Welland a exigé nid. Une longueur,de fil de fer fin trou- 
tout un travail. Ce nid était fait de vée près de la scène de l’accident a 
racines, de branches, de ficelle et de indiqué comment il s’était produit. €

1

VENTE A REMERE. Q. Un acte de 
vente à réméré demeure-t-il en vigueur 

Rép. à J.-L.—Un arpent carré de terre tant qu’il n’a pas été payé?
mesure 180 pieds carrés, ainsi vous ne 
serez obligé de fournir à l’acheteur que 
180 pieds carrés tel que mentionne dans

Rép. a E. C. A défaut par le vendeur 
<1 avoir exercé son droit de réméré dans le 
terme prescrit, l’acheteur demeure pro­
priétaire irrévocable de la chose vendue. 
Le terme stipulé est de rigueur et il ne 
peut être prolongé par le tribunal. Comme 
d après votre acte il semble que le terme 
est expiré et que vous vouliez obtenir 
largint plutôt que la terre, il ne vous res­
terait qu’à intenter une action réclamant 
le montant et, à défaut par le débiteur de 
payer, le saisir et sur le produit de cette 
vente vous payer jusqu’à concurrence de

votre contrat.

PROPRIÉTÉ. Q. Le propriétaire a-t- 
il droit d’exiger un certain montant pour 
les objets qui tomberaient sur son terrain 
et que réclament ceux qui les ont en-
voyes?

Rép. à O. F. Tout ceci repose sur la 
bonne courtoisie entre voisins et pro­
priétaire. Le propriétaire étant maître 
chez lui peut imposer ce que bon lui 
semble à i égard de ses voisins, il serait 
préférable, d élever votre clôture de tennis 
ou d’acheter le terrain.

Votre créance. Si vous étiez consentant 
à garder la terre, vous ne seriez pas obligé 
d : vous servir des moyens légaux à moins 
que le vendeur se refuse à délaisser.

TERRE PUBLIQUE A LA CULTURE.
Q. Quels moyens faut-il prendre pour 

obtenir un billet de location sur un lot 
de terre public?

BIERE 4
BLACK HORSE 

DAWES

Votre cheval TOUSSE-T-IL? Évitez le SOUF- 
ILE Donnez-lui ANTI-TOSSA, le meilleur re- 

Rép. à W. L. Je comprends, d’après ce mède tonnu. Par poste 85c. Pour toute autre mala-
que vous dites, que le demi-lot de votre die, consultation gratuite. Ecrivez-nous. The
voisin aurait été vendu par lu municipa- General Vetenary Drug. Ltd., Hull, Qué. Établie 
lté pour les taxes: il vous faudrait vous en 1899. 
renseigner au Département de la Coloni- 
sation pour connaître les conditions du 
billet de location de manière à obtenir 
ce lot.

SUCCESSION. 2. VENTE A RÉ­
MÉRÉ- 3. Où s’adresser pour la loi du 
concordat? 4. A qui s’adresser pour les 
lots de colonisation? 5. Le paiement de 
terre se prescrit-il par cinq ans?

Vous n’avez pas la peine d’écrire 
Utilisez ce coupon d’abonnement

Le Dulletin de la Ferme. Ltée, 
No 1 de la Couronne, Québec P. Q.

: (Section des abonnements).
Messieurs:

- Rép. à A. T. 1. Votre question au 
sujet de chasser un de vos frères pour obte- 
nir une part d’héritage ne contient .pas 
assez de détails pour obtenir une réponse 

adéquate.
2. A défaut de reçu que la terre vendue 

à réméré a été payée par termes, une 
preuve par témoins serait peut-être ad­
mise en autant qu’elle serait efficace.

3 Adressez-vous au gouvernement fé­
déral à Ottawa, loi du concordat.

.4. Au département de la Colonisation, 
Hôtel du Gouvernement, Québec.

5. La prescription a lieu par trente ans.

LICENCE DE COMMERCÉ. Q. La 
municipalité peut-elle imposer une taxe 
ou une licence aux vendeurs résidant

X

Ci-inclus la somme de ------ en bon de poste en paiement de -------- ans _____ d’abonne. 
ment au BULLETIN DE LA FERME”.---------------------------------------------------------------- u avonne-

Nom.ANCIEN 

□ R.R. No - ___________
Bureau de poste______

Comté______________
NOUVEAU

____ Province-.
N.B.—En adressant ce coupon cette semaine vous pouvez régler votre année 
courante et l’arrérage, s’il y a lieu, au taux de 50e par année. Profitez-en.

Faites nne croix dans le petit 
- carre, selon que vous êtes an- 
cien ou nouveau lecteur.

dans une autre municipalité qui viennent 
prendre leurs commandes et faire la li- 
,vraison dans cette municipal REÇU DE

27 SEP. 1976
BtlU JOTHÈQUE NATIONALE : 

DU QUÉBEC

«


